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Nous l'avions dit : le remaniement mi-
nistériel qui vient de s'opérer en Italie, 
ijEte modifiera en rien la politique exté-
rieure du gouvernement de Rome. Pour 
îles alliés, c'est l'important, M. Boselli, 
■{président du conseil, dans la Déclaration 
l4ont il a donné lecture hier à la Chambre 
ées députés, s'est attaché à le proclamer 
iafin que nul n'en ignore chez nos ennemis 
communs. L'Allemagne, dès qu'il avait 
)élé question de modifications au sein du 
ioabinet, s'était flattée de l'espoir que la 
'discorde allait se glisser dans les rangs 
jdes dirigeants de la politique italienne. 
[Déjà elle s'apprêtait, avec entrain à tra-
«vailler à cette désunion. Ses illusions au-
ront été de courte durée. Jamais l'union 
Wacrée n'a régné plus solide à Montecito-
irio. Jamais la concorde ne s'est affirmée 
iavec plus d'assurance dans le gouverne-
tnent. 

i M. Boselli^ a dit hier avec force que le 
fcninistère représente « la concorde des 
idées et des œuvres dirigées toutes vers 
Ses buts suprêmes de la grande entreprise 
friationale ». Qu'ajouter à une déclaration 
jaussi nette ? M. le Président du conseil 
Jn'en a pas moins insisté en associant 
j'armée et le pays tout entier aux senti-
Jnents d'union qui animent indéfectible-
tnent tous les membres du cabinet. » No-
ptre concorde, a-t-il dit, est voulue par le 
ïpays, qui est toujours plus admirable par 
•fies vertus de résistance, et par nos bra-
Syes combattants... qui, ayant eu complè-
tement raison des forces tant accrues de 
lï'enmemi, sont apparus au monde comme 
(les champions de la justice et de la li-
jjberté. » Telle est l'attestation solennelle-
jtnent fournie par le chef du gouverne-' 
ijment italien. 
I M. Boselli est allé plus loin encore dans 
î'ordre d'idées qu'il a développées devant la 
Chambre. Cette union, qui fait la force de 
jios voisins de l'Est, il la veut aussi en-
tière et aussi franche avec les alliés, afin 

que leurs décisions soient plus promptes et 
plus fermes. L'empereur Guillaume a dit 
un jour que la coalition de la France, de 
l'Angleterre, de l'Italie et de la Russie était 
trop nombreuse pour tenir longtemps. Il a 
toujours tablé sur les dissentiments qui 
viendraient la dissoudre. Il comptait bien 
d'ailleurs s'employer pour hâter l'heure de 
cette dissolution. Il n'est que juste de re-
connaître qu'il s'y est même employé de 
son mieux. Ses efforts désespérés pour ob-
tenir encore en ce moment une paix sépa-
rée avec la Russie, en administrent itéra-
tivemenl la preuve. Pourquoi faut-il que 
tant de peine soit si misérablement per-
due? La coalition a beau s'élargir chaque 
jour davantage par l'accession de nou-
veaux coalisés, loin de s'affaiblir, elle se 
fortifie. « L'ennemi, vient de déclarer avec 
l'autorité qui s'attache à sa charge M. 
Boselli, se créerait de folles illusions s'il 
nous croyait divisés dans nos buts, parce 
que parfois il nous arrive de différer d'a-
vis, sur le choix des moyens. » 

Voilà bien ce que le kaiser ne compren-
dra jamais, lui qui commande automati-
quement à ses coalisés. Il ne comprend pas 
que les alliés discutent ensemble avant de 
prendre une décision commune, lui qui 
dicte ses ordres au Bulgare et au Turc au-
tant qu'à l'AUtrichien. Silence dans les 
rangs ! Quand le despote de Berlin a parlé, 
chacun n'a plus qu'à s'incliner, à obéir 
servilement. Ce n'est pas ainsi que l'on 
opère chez les alliés. Et c'est pourquoi les 
Etats-Unis sont venus à eux. Ils ont senti 
que de leur coté seul, on luttait pour la 
cause de la liberté. Comme l'a encore pro-
clamé hier à la Chambre italienne, M. le 
Ministre des affaires étrangères, prenant 
la parole après le président du conseil : 
« La justice de notre, cause ne pouvait ob-
tenir une sanction plus solennelle que l'ad-
hésion des Etats-Unis. » 

A. D. 

LE DISCOURS DE 

Rome, 21 juin. — Voici la suite du discours 
prononcé mercredi à la Chambre italienne 
par M. Sonnino, ministre des affaires étran-
gères : 

ITALIE ET RUSSIE 
La fraternité d'armes a établi de nou-

veau un lign impérissable entre la Russie 
tt l'Italie, et tous les.Italiens désirent vive-
taient que l'avenir leur réserve une collabo-
ration intime dans la voie active du pro-
grès de la civilisation. Nous devons avoir 
confiance que le noble peuple russe saura 
trouver dans les principes d'une saine dé-
mocratie la force nécessaire pour surmon-
jtar les difficultés inhérentes à son intime 
transformation sociale et constitutionnelle, 
jet que le sûr instinct populaire ne manque-
ra pas de se tenir sur ses parties contre les 
menées insidieuses ennemies, qui visent 
bon moins à faire prévaloir leurs intérêts 
politiques et militaires qu'à renverser le 
régime de liberté haï de la nation voisine. 

C'est dans un plein et confiant accord 
avec les allié* et dans une poursuite tenace 
île la guerre que réside pour la Russie la 
fcauvegarde la plus sûre de ses libertés in-
férieures et de son indépendance. 

LA POLITIQUE ITALIENNE EN ALBANIE 
En ce qui concerne la récente proclama-

tion du commandant de nos troupes en Al-
banie, iRus avons préconisé l'indépendance 
lie ce pays en conformité des principes gé-
néraux qir inspirent nos alliances et qui 
pnt été même récemment proclames avec 
Une si grande éloquence par le gouverne-
ment américain et par la nouvelle Russie 
libérale. L'Italie, à l'égard de l'Alterne, n'a 
d'autres visées que sa dé'enss contra toute 
Ingérence possible de tierces puissances; 
l'It die garantit à.. l'Albanie .le plein droit de 
disposer d'elle même à l'intérieur. 11 appar-
tiendra aux puissances réunies pour le traité 
de paix générale de déterminer les frontiè-
res précises de l'Etat albanais vis-à-vis des 
fetats voisins Après la conclusion de la 
paix, les Albanais eux-mêmes décideront-li-
librement sur. leur régime intérieur politi-
que, administratif, économique et civil. 
LES TROUPES ITALIENNES 

VONT COMBATTRE EN PALESTINE 
M. Sonnino annonce que : L'Angleterre 

fe entrepris contre la Turquie, en Palestine, 
une nouvelle et vigoureuse action militaire 
dans laquelle a déjà brillé la bravoure-des 
armes britanniques La drapeau italien sera 
re isenté aux côtés de3 alliés et participera: 
è eatte expédition qui répond à Un haut in-
térêt international, politique et moral. 

L'ACCORD ENTRE LES ALLIES 
C'est notre souci constant, à nous et à nos 

"v eli'és, de maintenir et de resserrer l'unité 
r*f d'action militaire et politique, condition es-

sentielle du succès, et d'assurer l'accord de 
nos intérêts respectifs. On a eu une nouvelle 
preuve de cette résolution commune dans 
la rapide entrevue de Saint-Jean-de-Maurien-
ne du 19 avril. 
LA PLACE DE L'ITALIE 

DANS.LA MED!THfi RANS E 
Les Intérêts méditerranéens de l'Italie 

jont basés essentiellement sur le principe 
3e l'équilibre et de l'égalité entre les puis-
sances e nous avons la plus grande assu-
rance qu'Us seront dans toute éventualité 
squitaiilement sauvegardés et garantis. 
U''ITALIE REPOUSSE LA FORMULE ALLE-

4rf MANDE « PAS D'ANNEXIONS NI D'IN-
T DËMNITES». 

M. Sonnino a poursuivi; Ces temps der-
niers, o'' a tait ae plusieurs côtes des efforts 
d esprit ei des argumentations subtiles, et 
Danois de la pj,rt des ennemis, dans le seul 
but d'ouvrir une insidieuse polémique inter-
aauonale, ifiu de renfermer dans une très 
brève formule tous les postulats et les élé-
ments const tutifs de la future paix désirée. 

La situation générale, qui comprend tant 
le problèmes différents dépendant de la di-
versité des races, de la civilisation, de la si-
tuation géographique, des traditions, des as-
pirations, des idéals, se présente si variée et 
Bi complexe qu'il n'y a pas de formule en 
peu de paroles pouvant suffire aux exigen-
ces infinies de tous les cas. Les conceptions 
d'unité, les principes qui produisent tous 

"1 les progrès civils excluent eux-mêmes la 
saule application mécanique et uniforme de 
formules trop simples en présence de la va-
riété infinie des phénomènes historiques et 
jsociaux. 

Là où il n'existe pas d'esprit d'équité et 
d'humanité, la vie de la liberté ne peut pas 
fleurir. Aussi la formule purement négative 

fréconisée par un fort parti à Pétrograd : 
Ni annexions ni contributions » si elle est 

parée des conceptions positives de liberté 
M d'indépendance des peuples et des garan-
ties indispensables au maintien de la paix 
&t de la justice internationales, peut mas-
guer une équivoque qui aboutit pratique-
ment à justifier et à perpétuer toutes les ini-
quités et les violences du passé par un ré-
unir au « statu quo ante belluin ». 

L'TALIE VEUT SES FRONTIERES 
NATIONALES 

Les objectifs auxquels tend toute action 
He notre politique et dont elle s'inspire dans 
*es rapports, soit de guerre, soit de paix, ne 
sont pas des convoitises de conquêtes ou 
d'impérialisme, mais le désir d'assurer au 
pays un avenir de paix durable et de libre 
concurrence dans le développement de là ci-
vilisation et de ses ressources morales et 
Matérielles, 

Et pour la paix durable, il est nécessaire, 
pour l'Italie, d'avoir la sûreté de ses frontiè-

res nationales, condition imprescriptible de 
son indépendance effective. 

» L'unité, l'indépendance de notre nation 
suivant la libre volonté populaire, voilà no-
tre programme national comme en 1859-1866 
afin que l'Italie puisse représenter d'une 
manière sûre et durable en Europe un élé-
ment de paix et de civilisation. 

Nos buts sont des S>ut3 de libération et de 
sûreté, soit pour nous, scit pour les autres. 

Nous n'aspirons pas à obtenir des frontiè-
res qui constituent une menace pour le voi-
sin ni un danger pour personne, mais qui 
soient simplement le rempart de l'indépen-
dance de notre patrie pacifique. 

LA GRECE 
Parlant de la Grèce, M. Sonnino déclare : 
Le gouvernement italien, dans cette cir-

constance comme dans la conduite générale 
de la guerre s'est maintenu scrupuleuse-
ment en plein accord avec ses alliés. 
PAS DE FAIBLESSE! JUSQU'AU BOUT 1 
Le ministre a conclu : L'heure est so-

lennelle pour notre patrie, il ne faut pas 
le dissimuler; par le prolongement de la 
guerre, les conditions générales se font par-
tout fatalement de jour en jour-plus diffi-
ciles et plus pénibles, et tous les esprits as-
pirent au moment où on pourra atteindre 
une paix générale équitable et durable (et 
elle doit être équitable pour se montrer du-
rable), une paix qui marque un pas en 
avant dans les voies de la civilisation. 

C'est poitr otitonir cette p !x que nous 
faisons appel à la nation entière, sans dis-
tinction de rang, de . sexe' ni d'âge, afin 
qu'elle persévère dans son effort, et cela au 
nom sacré de tous nos frères qui ont déjà 
donné leur santé et leur vie pour la cause 
commune. 

Toula faiblesse momentanée eu tout ar-
rêt pourrait rendre inutiia le r.?i3:nin jusqu'à 
présent parcouru au milieu da difficultés si 
ardues, et inutiles les innombrables sacri-
fices mii ont été supportés, et pourrait mê-
me mettre en péril le sort glorieux de la 
patrie 

L'Italie compte aujourd'Siui absolument 
fuir !e dévouement de ses fils, autant dans 
leurs notions et dans leurs paroles que dans 
leur sublima esprit d'abnégation. 

>—«•—■ 
AU SENAT 

Rome, 20 juin. — MM. Boselli et Sonnino 
ont fait au Sénat les déclarations déjà fai-
tes à la Chambre; ils ont été vivement ap-
plaudis. 

La réunion du Sénat en comité secret 
pour discuter la déclaration gouvernemen-
tale a été votée. 

Ce (médisent les Journaux 

ai» 

En vérité, Je vous le dis, pour peu que 
la guerre dure, on arrivera à noua per-
suader que nous avons trop de tout. Les 
savants allemands l'ont gravement dé-
montré à la masse affamée, les restric-
tions alimentaires sont une prime contre 
l'artério-sclérose, l'engraissement perfide 
et la dilatation d'estomac. Jamais la for-
mule fameuse : « Vivre de privations » 
n'aura été plus d'actualité. Mais ces bien-
heureux effets de la disette relèvent en 
Bochie du bourrage de crânes, faute de 
pouvoir bourrer autre chose. « Ils sont 
trop verts, » les raisins qu'on ne peut at-
teindre : ils donneraient la colique. 

Chez nous, ces arguments humoristi-
ques sont employés avec quelque discré-
tion. On insinue bien que le chauffage 
central donne la migraine, et que l'abus 
des aliments carnés charge le sang; on 
ne va pas au delà en matière alimentaire. 
Les savants officiels ne se prêteraient pas 
aussi aisément qu'en Allemagne au sport 
des compensations. La servante de Mo-
lière garde toute la responsabilité du sys-
tème qui consiste à couper un bras pour 
donner plus de force à l'autre. -

Pourtant un homme de l'art est en train 
de porter un rude coup au savon, qui 
avait pris dans notre vie une importance 
dont nous étions très fiers, et que le 
<( bain-douche, savon compris » avait con-
sacrée auprès de la foule. Eh bien ! le sa-
von n'est pas un ami de la peau aussi 
sincère qu'on pouvait le croire. Peuple, 
on te trompe 1 

« L'abus du savon, dit un journal de 
médecine, a des inconvénients. L'alcali 
qu'il contient entame et creuse la peau, en 
soulevant d'imperceptibles squames sur 
le visage et sur les mains, parties du 
corps qu'on lave le plus souvent. Des zo-
nes scorbutiques se produisent ainsi sur 
la figure des enfants, facilitant l'inocula-
tion des microorganismes. Dans les hôpi-
taux, les infirmières abusent du savon-
nage qui décape et irrite l'épiderme des 
patients retenus longtemps au lit. Le pru-
rit si fréquent chez les tendres nouveau-
nés n'a pas d'autre origine, non plus que 
l'inflammation de certains eczémas cau-
sés par le massage. » 

On voit les terribles ravages que peut 
exercer le savon, s'il est manié par des 
prodigues ou même des intempérants. Il 
enlève les impuretés et la peau avec. 
C'est une manière de chirurgien chimiste. 

Ces révélations sont peut-être de nature 
à modifier légèrement notre opinion sur 
saint Labre, dont l'humilité allait jusqu'à 
laisser son corps se couvrir sans défense 
de corps étrangers. Il n'était pas en odeur 
de sainteté, si j'ose m'exprimer ainsi, au-
près des hygiénistes. Sa crainte du savon 
était-elle le commencement de la sa-
gesse ? Il abusait de la , crainte, comme 
d'autres abusent du savon. 

Il a fallu cette horrible guerre pour 
nous donner une idée exacte du rôle du 
savon. Les poilus s'en étaient déjà aper-
çus dans la tranchée, ' mais ils ne soup-
çonnaient pas l'adhésion de la science à 
l'adage fameux' : 

« Où y a de l'hygiène y a pas de plai-
sir... et y a un peu de danger! » 

P. B. 

LES ETATS-UNIS 
m veulent plus ravitailler l'Ennemi 

L'AVANCE VICTORIEUSE ITALIENNE 
AU TRENTIN 

Paris, 21 juin. — M, Jean Villars fait 
ressortir, dans Excclsior, que le chiffrç 
des prisonniers que viennent de faire nos 
alliés au Trentin est considérable si on 
tient compte des conditions particulières 
de la guerre de montagne. Un tel nombre 
de prisonniers représente donc une avan-
ce importante. Nos alliés viennent de 
donner là une nouvelle preuve de leur 
hardiesse et de leur habileté. 

LES SOCIALISTES ET LES LOYERS 
A propos de la mise en tête à l'ordre du 

Jour de la Chambre du projet sur les 
loyers, malgré la vive opposition des so-
cialistes, la Libre Parole écrit : 

Les socialistes exagèrent lorsqu'ils pré-
tendent que l'on va sacrifier les veuves et 
les mutilés de la guerre aux propriétaires. 
Depuis un an il n'a pas été question des 
propriétaires, ni plus généralement des 
loyers. Si l'on n'a cependant pas abordé la 
question des pensions, c'est peut-être parce 
que les socialistes ont apporté le plus grand 
soin à encombrer l'ordre du jour de la 
Chambre des interventions les plus encom-
brantes, les plus inutiles et parlois les plus 
saugrenues. 

ATTENTION AUX MANŒUVRES 
DE DEMORALISATION I 

Il est bien certain que l'Allemagne en-
tretient en France des agents de démora-
lisation; mais ils ne répandent pas que 
des propos pessimistes, dit Alceste, dans 
l'Œuvre, où il indique ce moyen de ripos-
ter à la manoeuvre de nos ennemis : 

La vérité, toute la vérité et rien que la 
vérité. C'est la vraie formule. Ne faisons 
pas croire aux poilus que l'intervention 
américaine sera foudroyante : dans cette 
guerre tout est long, difficile, laborieux... 
La guerre n'est pas un roman de Jules 
Verne. Ne lançons pas au petit bonheur des 
histoires de libération prochaine des sol-
dats du service armé, même des vieilles 
classes. Ne disons pas que les griffes de 
l'ours moscovite, coupées il y a deux mois, 
ont déjà repoussé. N'affirmons pas que... 
Prenons garde I II y a quelque chose de 
pire pour le moral des peuples et des armées 
que les angoisses d'une lutte implacable : 
ce sont les fausses joies et les promesses 
non tenues. 

Un nouvel Acte énergique de M. Wilson 
Washington, 21 juin. — A la suite d'un 

grand conseil de cabinet tenu à la Maison 
Blanche, après consultation avec M. Hœver, 
administrateur général du ravitaillement, 
et les hauts commissaires des pays alliés, 
io président VVHson a décidé d'appliquer im-
médiatement la clause de la loi sur l'espion-
nage, qui lui permet de mettre l'embargo 
sur toutes Ie3 exportations de vivres, il sera 
impossible d'envoyer un seul sac do blé, 
par exemple, à l'étranger, sans licence spé-
ciale. 

Le secrétaire d'Etat, M. Redfield, minis-
tre du commerce, a annoncé à la presse 
cette grave nouvelle. 

Depuis plusieurs semaines, les pays neu-
tres avaient augmenté leurs achats aux 
Etats-Unis dans des proportions tellement 
considérables que les alliés ont signalé la 
fait en attirant l'attention sur les conséquen-
ces graves qui pourraient résulter de cet état 
de choses, conséquences d'autant plus gra-
ves, que les alliés s'abstenaient eux-mêmes, 
d'accord avec nous, de faire aucun achat 
important. 

Le président, dans ces conditions, estima 
qu'il y avait lieu de prendre des mesures 
immédiates et énergiques. 

M Wilson désignera dans une proclamation 
les articles soumis au contrôle et les pays 
dans lesquels les articles pourront être ex-
portés avec une licence; le comité des ex-
portations fixera la quantité de vivres qui 
pourra être exportée; ce comité n'agira qu'a-
près avis -exprimé par les divers départe-
ments compétents. 

LE CABINET SERAIT REMANIÉ POUR LA 
CONDUITE INTENSIVE DE LA GUERRE 
Washington, 21 juin. — Il est très proba-

ble qu'un remaniement ee produna inces-
samment dans le conseil de la défense na-
tionale, où qu'on formera un cabinet de coa-
lition. On prétend que M. Wilson est par-
tisan d'un remaniement ayant pour but de 
pousser la guerre encore plus activement 
en centralisant les pouvoirs entre les mains 
d'un petit groupe d'hommes expérimentés. 

UNE GRANDE SEMAINE 
DE RECRUTEMENT 

Washington, - 21 juin. — Une proclama-
tion du président Wilson a désigné la se-
maine du 23 au 30 juin comme semaine de 
recrutement; elle invite tous les célibataires 
sans charges à s'enrôler et à remplir rapide-
ment les rangs de l'armée régulière. 
UN GROUPE D' «AS» FRANÇAIS ARRIVENT 

EN AMERIQUE 
New York, 21 juin. — Un groupe d'avia-

teurs français, tous porteurs d'une décora-
tion gagnée par quelque action d'éclat, ont 
débarqué dans un port américain, d'où ils 
sont partis aussitôt pour Washington; ils 
vont aider de leurs conseils expérimentes la 
mission française dans sa tâche de dévelop-
per le corps d'aviation américain. 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
~- i « 

UN SUCCÈS FRANÇAIS EN CHAMPAGNE 
 * 

Vaine attaque allemande à l'est de Vaiixaillon 

FRONT FRANÇAIS 

21 juin (14 heures). 
L'attaque lancée hier par les 'Allemands 

sur le mouvement de terrain à VEST DE 
VAUXAILLON a été extrêmement vio-
lente. Préparée par un puissant bombar-
dement et menée par des troupes spéciales 
d'assaut appartenant à une division fraî-
che récemment venue de Russie, l'attaque 
s'est heurtée à la résistance acharnée de 
nos ttoupes. Tous les efforts tentés par 
l'ennemi pour développer les quelques 
avantages qu'il avait acquis au premier 
choc ont été brisés par nos feux et nos 
contre-attaques, Les Allemands n'ont pu 
finalement pénétrer dans notre tranchée 
de première ligne qu'en deux endroits, au 
SUD DU MONT DES SINGES, sur un 
front de 400 mèt$&$*#nviron, et au NORD 
DE LA FERME .WOïSY. surfin espaça de 
SÛO mètres. 

Un énergique retour offensif de nos 
troupes nous a permis, ce matin, de re-
prendre la portion occupée au sud du mont 
des Singes où nous avons trouvé de nom-
breux cadavres, témoignant des pertes 
élevées subies par l'ennemL Nous avons 
fait cinquante prisonniers. 

En Champagne, une opération de détail 
vivement conduite nous a permis de réa-
liser quelques progrès au nord-est du mont 
Gornillet. Nous avons fait des prisonniers 
et capturé cinq mitrailleuses. 

21 juin (23 heures). 
Au cours de la journée, le combat s'est 

poursuivi à notre avantage à l'est de 
VAUXAILLON. Une contre-attaque de nos 
troupes, sur la partie de tranchée occupée 
par l'ennemi dans îe secteur de la FER-
ME MOISY, a donné de sérieux résultats. 
A l'heure actuelle nous avons repris la 
totalité de nos positions à l'exception d'un 
saillant situé à 400 mètres au nord-est de 
cette ferme où des fractions ennemies se 
maintiennent encore. La lutte d'artillerie 
reste très vive dans toute cette région. 

Entre HURTEBISE et CRAONNE, 
bombardement assez violent de nos pre-
mières lignes. 

EN CHAMPAGNE, l'avance réali-
sée ce matin par nos troupes au nord-
est du MONT CGRNILLET a été ac-
complie dans des conditions particu-
lièrement brillantes. Une tentative des 
Allemands, entreprise vers trois heu-
res pour reprendre les positions que 
nous leur avions enlevées le 18, entre 
le MONT GORNILLET et le MONT 
BLOND, a été repoussée par nos gre-
nadiers qui, prenant à leur tour l'of-
fensive, ont poursuivi les détache-
ments ennemis Jusque dans leur tran-
chée de départ dont ils se sont empa-
rés. Nous avons réalisé ainsi une avan-
ce ds 300 mètres en profondeur sur 
une étendue de 600 mètres. Une cen-
taine de cadavres ennemis sont restés 
sur le terrain. 

FRONT BRITANNIQUE 

21 juin (13 heures). 
Aucun événement important à signa-

ler. 
21 juin (22 heures). 

Des coups de main ennemis ont échoué 
sous nos feux, la nuit dernière, au sud 
de la route BAPAVME-CAMBRAI, à l'est 
de LAVENT1E et vers LOMBARTZYDE. 
Un détachement allemand qui avait réus-
si à pénétrer dans un de nos postes de 
première ligne, près de LOMBARTZY-
DE,'a été aussitôt rejeté. Quelques-uns 
de nos hommes ont disparu. 

Activité de l'artillerie ennemie au cours 
de la fournée au sud et au nord de la 
SCARPE. 

FRONT BELGE 
Le Havre, 21 juin. 

Au cours de la nuit, lutte de bomoes 
vers la MAISON DU PASSEUR et acti-
vité normale de l'artillerie. 

Pendant la fournée, vive action d'artil-
lerie dans la région de D1XMUDE et 
vers PYPEGAELE. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

14 Avions et ! Baiion captif 
allemands détruits 

7 autres Avions mmmm œeiirt 

Paris, 21 juin (officiel). — Quatorze 
avions et un ballon captif allemand 
ont été détruits sur notre front dans la 
période du 8 au 20 juin. 

Onze de ces appareils ont été abat-
tus par nos pilotes au cours de com-
bats aériens ;et trois par le feu de nos 
mitrailleuses ou de nos canons spé-
ciaux. 

En outre, sept avions ennemis, sé-
rieusement touchés, sont tombés dans 
leurs lignes. 

Dans la même période, nos escadril-
les ont effectué de nombreuses sorties 
et bombardé, notamment, la gare de 
Bensdorf, les usines d'Hayange, de 
Joouf, de Moyouvre, les hauts-four-
neaux de Burbach et de la vallée de la 
Sarre, les gares de Bctheniville, Gha-
teleî-sur-Retourne, Réthel, Mézières, 
Gharleviîlc, (VTolshcim, le bivouac de 
la vallée de la Suippe, des dépôts de 
munitions ds Sa région de Laon, etc. 

Treize mille kilos de projectiles ont 
été jetés au cours de ces expéditions, 
qui ont causé d'importants dégâts aux 
établissements de l'ennemi. 

FRONT D'ORIENT 

T*/\ BLTJSSIB 3XTC>1J V'EIaXiB 

isons confiance à noir 
DÉCLARE M. ALBERT THOMAS 

Salonique, 20 juin. 
L'aviation britannique a bombardé les 

camps et les magasins ennemis de Pog-
sanci (entre le LAC DOIRAN et le VAR-
DAR) et de VETRINA, sur la Struma, cau-
sant des dégâts considérables. 

Activité moyenne d'artillerie sur l'en-
semble du front. 

FRONT ITALIEN 

Prise d'un Sommet sur le Piccolo j 

Rome, 21 juin. 
Hier soir, dans le secteur du val Costea-

j na, sous la gorge du Piccolo-Lagaxuoi, 
nous avons fait sauter une puissante mine 
minutieusement préparée. L'explosion a 
bouleversé les positions ennemies, dont 
les occupants ont été tués. Ensuite, ap-
puyés par notre artillerie, nos alpins ont 
con/juis. dans un élan magnifique, le som-
met de la cote 2668, sur le Piccolo-Laga-
zuoi. ILs ont aussitôt organisé solidement 
cette position. 

Sur le front des Alpes Juliennes, deux 
coups de main ennemis contre nos posi-
tions du Vodice et au sud-est de Jamiano 
ont été repoussés. 

Une action très vive du feu ennemi con-
tre les hauteurs occupées par nous au sud 
du Versic a été promptement réprimée. 

Dans la même zone, un bond heureux a 
porté notre ligne en avant. 

Stockholm,'21 Juin. — M. Albert Thomas, 
avec qui un correspondant français a pu 
s'entretenir, lui a lait les déclarations sui-
vantes 

< Certes, en matière de politique il ne faut 
jamais se hasarder à prédire, surtout en 
temps de révolution. Mais ]e veux vous 
dire: J'ai confiance, j'espère que les hom-
mes du gouvernement provisoire tiendront 
toutes leurs promesses et développeront le* 
heureux mouvements qui se manifestent 
maintenant en Russie. 

» J'ai l'impression très nette et très forte 
qu'ils sont en face d'une situation qui va 
chaque jour s'améllorant et qui, par leur 
effort, peut s'améliorer plus rapidement en-
core. D'une part, ce n'en est pas fini de la 
crise de gouvernement, de la dualité du 
pouvoir qui existait encore au moment de 
mon arrivée en Russie. Depuis qu'il est de-
venu gouvernement de coalition, le gouver-
nement provisoire a acquis une force nou-
velle; il est prêt maintenant à exercer son 
autorité Dans les quelques circonstances 
où 11 l'a déjà montrée, il a pu mesurer ce 
qu'était cette autorité nouvelle. » 

M. Albert Thomas a ajouté : 
o En ce qui concerne une Offensive, Ici 

encore j'ai confiance. Malgré la propagan-
de des pacifistes zimmerwaldlens, un mou-
vement, chaque jour plus grand, se mani-
feste pour que l'armée révolutionnaire dé-
fende la liberté russe et que, pour la mieux 
défendre, elle envisage dès à présent une 
offensive. L'inquiétude d'une paix séparée 
est complètement dissipée. Dans quelques 
semaines aussi on cessera de redouter la 
prolongation d'un état d'inertie qui appa-
raîtrait comme un armistice séparé. C'est 
donc sur un sentiment de confiance que j'ai 
laissé la Russie. Les manoeuvres de l'enne-
mi ne prévaudront pas contre les vertus in-
times de la révolution. » 

M. Albert Thomas a ensuite réfuté lon-
guement la thèse dea socialistes allemands 
sur les buts de guerre. Ainsi, il a dit notam-
ment : 

« Une paix sans annexions ni contrihu-
tions I La majorité allemande établit que, 
pour elle, cela veut dire une paix sur le 
« statu quo ante ». à peine modifié par quel-
ques apparences. Quelle singulière théorie 
que celle qui consiste a déclarer . qu'une 
question de nationalité ne peut être ouver-
te que si des opérations militaires ont per-
mis de-la rouvrir! Quelle singulière distinc-
tion entre les colonies allemandes, qui doi-
vent être rendues en tout état de cause, et 
ces réalisations plus hautes qui s'appellent 
Thibet, Tripoli, Maroc, et qui. sans doute 
parce qu'ils sont sous la domination d'au-
trui, doivent être libres de toute oppression, 
bien que la. guerre n'ait apporté à leur sort 
aucune modification 1 

» SI Je comprends bien, toute la politique 
qui résume la. déclaration des majoritaires 
allemands consiste en deux points : 1. à ne 
pas rendre ce que l'Allemagne a pris a n'im-
porte quelle époqiu» : Alsace-Lorraine, Pos-
nanie, Schleswig; 2. à lui faire rendre ce 
qu'on lui a pris pendant la guerre; 3. enfin, 
à détacher des puissances ennemies les terri-
toires qu'elle a occupés, comme la Pologne 
russe, ou même des territoires non occupés, 
qu'elle ne peut tolérer de voir maintenant 
<5cnus leur hégémonie. En vérité, quand on 
reprendra point par point les déclarations 
des majoritaires aHemarwJis, on sera de plus 
en plus surpris de tout ce qu'elles renfer-
ment d'impérialisme inconscient. 

» Mais la question essentielle n'est pas ta. 
La question essentielle est posée par io prin-
cipe même du droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes, et c'est là qu'en dépit de leurs 
formules les socialistes allemands semblant 
ne rien comprendre au principe qui doit Être 
la règle d'une paix future et durable. 

■ Il apparaît quelquefois que nous nous 
obstinons d'une manière singulière, nous 
socialistes français, sur la question d'Alsace-
Lorraine, et certains nous disent: A cause, 
de l'Alsace-Lorraine, allez-vous refuser in-
définiment toutes négociations de paix î A 
cause de l'Alsace-Lorraine, allez-vous con-
damner le monde à subir de longu-'s .in-
nées de guerre î A cause de l'Alsace-Lorrai-
ne, allez-vous sacrifier la paix durable ? 

» C'est mal comprendre notre point de vue, 
SI tous les démocrates, si tous les socialis-
tes de tous les pays ne peuvent demeurer 
indifférents à la question d'Alsace-Lorraine, 
c'est qu'elle a posé devant la conscience 
universelle avec plus d'acuité que jamais le 
problème du droit des peuplés à disposer 
d'eux-mêmes. Tout le passage du Mémoire 
des socialistes allemands sur l'Alsace-Lor-
raine, comme aussi les passages moins éten-
dus sur la Pologne, prouvent que le socia-
lisme allemand demeure prisonnier de tou-
tes les vieilles thèses du militarisme prus-
sien et de l'impérialisme allemand. Ils nient 
ce qu'ils appellent le « droit historique » de 
la France. 

» A quel dtvré d'incompréhension, a que) 
degré de reniement descendra donc le su-
ciallsme allemand î II ne suffira pas de 
quelques rectifications de frontières pour 
étouffer les revendications du droit. 

» C'est du même point de vue encore <:i 
pour dissiper les équivoques qui pèsent sur 
le monde, pour établir vraiment de quel 
côté est le droit, qu'il est impossible d'aller 
à une conférence internationale sans poser, 
comme disent les majoritaires allemands, la 
«question de la faute». Il faudra que l'opi-
nion universelle sache qui est responsable 
de la guerre, qui l'a voulue, qui l'a déchaî-
née. Les majoritaires allemands invequeni 
le devoir qu'ils avaient de défendre leur pa-
trie; mais l'Internationale leur faisait un 
devoir également de renverser le gouverne-
ment de crime qui avait décidé l'agression: 
l'internationale leur faisait un devoir de con-
naître exactement par quel enchaînement de 
faits Ils avalent pu être trompés et, s'ils 
avaient reconnu leur erreur, de tourner Icui 
effort contre un gouvernement qui, loin de 
défendre efficacement leur pays, le compro-
met, malgré d'apparents succès militaires, 
devant le monde entier pour l'heure de la 
paix. 

• Les majoritaires allemands parlent d'u-
ne paix d'entente, d'une paix de concilia-
tion; ils estiment qu'il peut y avoir uns 
sorte de désarmement des cœurs et des 

" consciences; ils estiment qu'un jour vien-
dra où sous la pression des vieilles idées 
socialistes, en raison de l'amour de la paix, 
les peuples diront : « Assez 1 Réconcilions-
» nous 1 » Il n'y a de réconciliation possible 
que par l'adhésion à des principes idcnti< 
<!<jes de droit, et il n'y a de réconciliation 
possible que par l'acceptation de principe» 
communs. Il n'y a pas de paix par entente, 
si elle n'est pas la paix du droit. Si la dé-
claration des majoritaires allemands fait 
paraître plus dur l'effort, si elle fait sentir 
plus lointaines les forces de la démocratie, 
qui, en Allemagne même, peuvent agir pou: 
une paix durable, elle nous rend plus clair 

1 notre devoir. A ce devoir, nous ne faillirons 
pas. » 

LE GENERAL WILLE DEMISSIONNERAIT 
Genève, 21 juin. — On assure que la dé-

mission du général Wille peut être consi-
dérée comme certaine, et on désigne déjà 
comme son successeur probable soit le co-
lonel Isler, qui commahdan dans le temps 
le 1er corps d'armée romand et est actuelle-
ment chef du service de l'infanterie, soit le 
colonel Audéoud, de Genève. 

L'ACCEPTATION DE M. ADOR EST 
PROBABLE 

Berne, 21 juin. — M. Ador est parti pour 
Genève afin de consulter ses amis politi-
ques. Quoique aucune décision officielle ne 
soit encore prise, il semble probable que 
M. Ador accepterait la succession de M. 
Hoffmann. \ 
LES EXCUSES DE GENEVE AUX EMPIRES \ 

CENTRAUX 
Genève, 21 juin. — A la suite des inci-

dents qui se sont produits à l'issue du 
meeting, le Conseil d'Etat de Genève a pré-
senté ses regrets aux consuls généraux 
d'Allemagne- d'Autriche-Hongrie et de Tur-
quie. 

HOFFMANN AGISSAIT POUR LE COMPTE 
DES BANQUES ALLEMANDES 

Zurich, 21 juin — Dans les milieux finan-
ciers on fait remarquer que le conseiller 
fédéral Hoffmann est membre ou président 
du conseil d'aministratiou de plusieurs. So-
ciétés financières dont les intérêts sont 
étroitement liés à ceux des grandes ban-
ques allemandes. On affirme que ces So-
ciétés auraient fait connaître à M. Hoff-
mann qu<s leur avenir était gravement 
compromis si la paix n'était pas 6ignée 
dans un avenir très prochain. 

Un haut Commissaire japonais 
aux Etats-Unis 

Tokio, 20 juin. — Le vicomte Ischil, an-
cien ministre des affaires étrangères, ancien 
ambassadeur à Paris, est nommé envoyé 
spécial aux Etats-Unis en raison de l'entrée 
des Etats-Unis dans la guerre afin d'amener 
un accord plus étroit entre lés deux pays, 
surtout sur les questions relatives à l'Ex-
trême - Orient. Ce choix est approuvé de tou-
tes parts. 

Arrivée en France 
de 50 Aviateurs américains 

Nice, 21 Juin. — Ce matin sont arrivés 
une cinquantaine d'aviateurs américains 
qui ont été dirigés sur le camp d'aviation 
maritime, où ils vont s'entraîner. 

fi Angleterre 
UNE GRANDE REFORME 

La Clause sur le Vote des Femmes 
est adoptée 

Londres, 21 juin. — La clause de la réfoi-
j me électorale accordant le droit de vote aux 

femmes âgées d'au moins trente ans qui 
, sont épouse d'un électeur, qui sont lnscri-
. tes sur les registres municipaux comme nro-
i pr'étaires ou enfin qui détiennent un diplô-

me universitaire, a été adoptée hier par la 
Chambre des. Communes par 887 voix con-
tre 57. 
LES ANGLAIS S'IMPOSENT DE LOURDES 

CONTRIBUTIONS 
Londres, 21 juin. — Tandis qu'en France 

les impôts rfont augmenté pendant la 
guerre que de 90 à 103 fr. par tôte, les taxes 
anglaises ont passé de 95 à 265 fr, par tête 
d'habitant 

AUCUNE MODIFICATION N'EST PROJETÉE 
Paris, 21 juin. .— La nomination de M. 

Louoheur comme directeur des services de 
l'importation des combustibles minéraux, 
du ravitaillement en combustibles de toute 
nature et des transports maritimes a été 
généralement bien accueillie. 

Le programme charbonnier de M. Viol-
lette restera le même. La date du 1er juil-
let reste celle à partir de laquelle vont être 
approvisionnés les départements. D'ici à 
quelques jours, une nouvelle circulaire de 
M. Viollette indiquera les règlements éta-
blis en fixant un prix de vente unique pour 
chaque catégorie de charbons français ou 
importés. 

Quant à la répression de la spéculation, 
M. Loucheur l'assurera avec une clairvoyan-
ce d'autant plus grande qu'il pourra suivre 
le charbon de son point de départ jusqu'au 
lieu de destination à l'aide d'agents rele-
vant de la même autorité. Donc, la question 
du prix unique, à l'étude en ce moment, 
aboutira d'autant mieux par suite de la 
centralisation de la houille dans les mê-
mes mains. Ainsi, l'équilibre s'établira sans 
encombre. 

Les Prix de l'Académie française 
Paris, 21 Juin. — L'Académie française a 

attribué les prix suivants : 
Grand-Prix de littérature (10,000 fr.), à M. 

Francis James. 
Prix du roman (10,000 fr.), à M. Géniaux 

LA JOURNÉE PARLEMENTAIRE 

La Question des Loyers devant Sa Chambre 

Notre nouveau 
Après rattachant roman de M. Victor 

Gdedorp, MADAME- CRESUS INFIR-
MIERE, nous commencerons la publica-
tion de 

Le Prince Rouge 
grand roman historique se rattachant à 
l'actualité, écrit spécialement p^ur la 
Petite Gironde par MM. R. Florigni et 
Ch. Vayre, les populaires auteurs de 
COCORICO et de LA FIANCEE DE 
BRUGES, dont nos lecteurs n'ont pas 
oublié le légitime succès. 

Dans un cadre d'histoire vivante et pi/-
toresquemenl documentée, les auteurs ont 
évoqué l'ancêtre des Hohenzollerns, avec 
les instincts et les appétits de sa race de 
proie. 

En face du relire se dresse un jeune 
écolier français dont la souplesse allègre 
et spirituelle, la verve chaleureuse et 
sympathique se jouent des intentions et 
des prétentions de l'AXeuU 

' Paris, 21 Juin. —■ La Chambre a repris au-
jourd'hui la discussion du projet sur les 
loyers. 

M. Ignace, rapporteur, a demandé à la 
Chambre de se hâter pour aK.'rtir afin de 
substituer une loi au régime des décrets mo-
ratoires. 

Il n'y a pas de confit avec le Sénat, dit-il, 
et il ne peut v en avoir. C'est cê que le rap-
porteur veut établir par l'analyse du projet 
de la commission. Il n'y a pas de divergen-
ce sur le fond, mais seulement un désaccord 
sur l'article 9 qui prévoit la résiliation du 
bail, avec ou sans indemnité, sur la deman-
de du locataire qui justifiera cru© la guerre 
a modifié sa situation dans des conditions 
telles que dans sa situation nouvelle il ne 
l'aurait pas contracté. Le Sénat n'admet la 
résiliation qu'au cas où le locataire justi-
fiera qu'il se trouve privé des ressources 
nécessaires à l'exécution du bail. C'est un 
tout autre système. 

Le rapporteur demande à la Chambre de 
maint-, uir son article 9. 

Pour l'article 12, le plus important de la 
loi, la Chambre avait accordé un droit de 
réduction du prix du loyer au locataire qui, 
justifiait avoir été privé soit de l'usage de 
la chose louée, soit d'une notable partie des 
ressources sur lesquelles il comptait pour 
faire face au paiement du kv-er. Le Sénat, 
décida qu'il s'agissait des ressources nor-
males, mais il fallait définir ce qu'on en-
tend par ressources normales et, pour dis-
siper toute équivoque, la commission de-
mande de maintenir le texte primitif de la 
Chambre. 

En ce qui concerne les exonérations de 
droit, la commission propose de maintenir 
la limitation des exonérations uniquement 
aux locaux d'habitation, alors que fe Sénat 
l'étendalt aux locaux industriels. Pour les 
locaux. Industriels et commerciaux, les com-
missions arbitrales seront compétentes com-
me pour les autres. 

La commission aocepte l'exclusion du bé-
néfice de l'exonération de droit des locatai-
res qui, par suite de la mobilisation, reçoi-
vent une somme égale ou supérieure à leur 
traitement ou salaire d'avant - guerre. Ils 
pourront exposer leur cas aux commissions 

Le Sénat a restreint l'exonération de droit 
aux lactaires à petits loyers mobilisés. 
Pour conjurer le danger de centaines de 
mille de procès, la commission propose de 
maintenir parmi les exonérés de droit, les 
mutilés, les réformés de guerre, les attribu-
taires de l'allocation militaire, de réfugiés 
ou de secours de chômage ou de bienfai-
sance. 

Pour les petits locataires non compris 
dans ces catégories,.le Sénat les exonère de 
plein droit pour la période comprise entre 
le 1er août 1914 et le 1er août 1916, sauf aux 
propriétaires de prouver qu'll9 sont en état 
de payer. La commission étend cette exoné-
ration Jusqu'au 1er janvier 1917. 

Les locataires ayant un loyer supérieur 
au taux des petite loyers s'adresseront t la 
commission arbitrale. Mais la commission 
n'accepte pas l'amende de 5 % du loyer in-
fligée par le Sénat aux mobilisés pour pé-
nalités de retard. Elle a obligé les princi-
paux locataires à verser aux propriétaires 
les acomptes reçus des sous-locataires. 

M. Leredu, progressiste, défend les pro-
priétaires, a qui on a imposé trop de sacri-
fices. 11 regrette que les moratoria aient été 
institués en faveur des locataires, à qui on 
aurait dû imposer des intérêts moratoires 
de 5 % sur les sommes dues aux proprié-
taires, de façon à forcer à payer ceux qui 
le peuvent. 

Il faut, continue M. Leredu, que la collec-
tivité indemnise les petits propriétaires, qui 
connaissent aussi les deuils et ont des char-
ges et des hypothèques à payer. 

M. Vivian!, garde des sceaux : J'ai de-
mandé l'Indemnité pour les petits proprié-
taires, que j'aj qualifiée de rançon sociale; 

mais avant de régler la question financife-
re, les propriétaires préféreront sans doute 
que le droit soit établi d'aller avec leurs 
locataires devant la commission arbitrale^ 

■ M. Levasseur dit que sans ses collègues 
socialistes, la loi n'aurait, pas été vetéé. 
Pourquoi le gouvernement n'at-il pas défen-
du au Sénat le vote de la Chambre ? 

M. Levasseur condamne le principe des 
indemnités aux propriétaires, au nom du 
socialisme, et la thèse de la réquisition des 
locaux. 

M. Viviani, garde des sceaux, rwpoaû a 
M. Levasseur. Il se défend d'avoir capitulé 
devant le Sénat. Il est tout naturel que U 
gouvernement et la commission recher 
chent la conciliation. Si- le. Sénat a lait 
des suppressions, il a cependant accepté 
bien des dispositions votées par la Chant 
bre. 

Après avoir repris sa thèse de la rançon 
sociale envers le propriétaire, M. Viviani ex^ 
pose les difficultés de la question financiè-
re. Celle-ci sera réglée par une commission 
interparlementaire. Pendant ce temps, nous 
aurons voté les autres dispositions. 

Les différences de textes des deux As-
semblées sont eonciliables. C'est ce que 1« 
garde des sceaux démontre par une ana-
lyse serrée des articles et en réfutant le? 
Critiques des précédents orateurs. II pris 
la Chambre de décider le passage à la dis-
cussion des articles. 

Sur une interruption de M. Jean Bon, M. 
Viviani dit incidemment qu'il faudra pro-
roger tous les mandats électifs et législa-
tifs, et ne pas créer contre le Sénat une agi-
tation dangereuse. 

En revenant aux loyers, 11 faut, ajoute M. 
Viviani, en finir avec ce régime des mora-
toires. Lorsque cette loi aura été votée, je 
suis persuadé que bien des procédures ne 
se feront pas et que. contrairement à ce 
qu'on a dit tout a l'heure, ce sera la pain 
sociale. ((Vifs applaudissements.! 

La suite du débat est renvoyée â demain, 
après la discussion des interpellations. 

La séance est levée à 7 h. 15. 

LA NOMINATION DE M. LOUCHZUR 
Au début de la séance, M. Dubois (Seine) 

avait demandé à interpeller sur le nouveau 
rôle confié à M Loucheur, sous-secrétaire 
d'Etat à l'armement, qui .a été chargé d'une 
grande partie des attributions du ministre 
du ravitaillement, mesure très insolite dans 
la forme et dans le fond. Aucun des minis-, 
très intéressés, ravitaillement et armement, 
n'a contresigné le décret. 

M. Rîbot, président du conseil, a répondu i 
Il appartient au gouvernement d'organiseï 
ses services sous sa responsabilité. Persom 
ne n'est mieux qualifié que M. Loucheui 
pour remplir ces fonctions. 

Le renvoi à la suite, demandé par M. FU-
bot, a été voté. 

AU SÉNAT 
La Capacité civile 

des Syndicats professionnel* 
Paris, 21 Juin. — Le Sénat aborde la- dis-

cussion de la proposition de loi sur l'exten-
sion de la capacité civile des Syndicats pro-
fessionnels. 

M. Chéron, rapporteur, expose la ques-
tion. Il fait l'historique des efforts des syn-
dicats professionnels- dans le passé pour at* 
teindre la capacité juridique. 

Le projet de loi actuel, dit-il, est déposé 
dans ce but 

M. de Las Cases vient ensuite apporter l'a-
dhésion des catholiques. 

La suite est renvoyée à demain. 

-FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
 du 22 juin 1917 

(23) 

s toflnière 
P«r Victor GOEDORP 

xvm 
La « Kultur » en marche 

(Suite). 

~i —C'est à mon tour, cher monsieur, de J Jrous remercier de votre concours. Je l'ac-
Zepte. Manœuvrez donc ainsi que vous l'en-
îendez, je vous donne carte blanche. 
'Quatre ou cinq jours après cet entretien, 
Sulius Torgau apportait à miss Diana Ger-
£on la lettre lui annonçant que les commis-
sions officielles viendraient très proehaine-
fcne-nt visiter les locaux qu'elle mettait à leur 
•disposition. 

Ainsi, l'autorisation que n avait pu obte-
nir l'Américaine, Julius Torgau l'avait en-
levée, lui, sans nulle peine... Etait-ce parce 
'tqu'elle appartenait à une nation neutre et 
«arce que Torgau, Allemand de naissance 

#tet de cœur, jouissait de la qualité de ci-
toyen français, £ar la grâce eouve.ïaînA de.. 

cette fiction légale qu'est la naturalisation î 
Ou bien, plus simplement, avait-il réussi 

parce qu'il était un homme débrouillard 
tandis qu'elle ne possédait pas, elle, l'es-
prit d'intrigue, l'assurance, la ténacité qui 
imposent aux fonctionnaires? 

Quoi qu'il en soit, il était arrivé à ses 
fins, et cela apparaissait, n'est-il pas vrai 7 
comme un assezN déconcertant paradoxe. ' 

Miss Gerson le remercia de ses démar-
ches Pouvait-elle douter, après cela, que le 
banquier Julius Torgau ne fût « quelqu'un », 
à Paris, et quelqu'un qui comptait? Ne 
venait-il point de lui en donner'péremptoi-
rement la preuve ? 

A partir de ce jour, elle le tint en meil-
leure estime et ne manqua point de lui té-
moigner une certaine sympathie. Julius 
rayonnait. L'amitié et la confiance que lui 
montrait l'Américaine encourageaient tous 
ses espoirs, 

— He 1 hé ! mes affaires sont en banne 
voie, se disait-il, radieux. J'ai trop de 
chance I... 

Bien qu'il n'erût accompli son service mi-
litaire ni en Allemagne ni en France, Tor-
gau se trouvait, on ne sait pourquoi, 
dégagé de toute obligation militaire. 

Mais qui se préoccupait de ces choses, 
avant la guerre ? Il avait, comme tant d'au-
tres, bénéficié de la naturalisation, si libé-
ralement accordée naguère à ceux qui la 
sollicitaient. Nul n'ignore les mécomptes oue 
nous ont valus ces déplorables facilités I 

En raison de sa qualité da citoyen fran-
-çais, il ne connut point le désagrément 
d'être expédié dans les camps de concen-
tration où furent, à juste titre, relégués 
les sujets des puissances en guerre avec la 
iBr&nce. Sa situation était, tout au con-

traire, celle d'un véritable privilégié qui 
n'avait aucun devoir à remplir envers 
l'un ou l'autre belligérant Le moratorium 
lui permettait de ne pas rembourser les dé-
pôts que ses clients avaient faits dans sa 
banque. Bien mieux, les transports multi-
ples que nécessitait l'état de guerre s'annon-
çaient oomtne devant être particulièrement 
fructueux. Les fonds des autres allaient tra-
vailler pour son propre compte sans qu'il 
courût le moindre risque. L'affaire de Phi-
ladelphie, que les événements auraient pu 
faire manquer, était conclue ou le serait 
sûrement Par surcroît, il avait réussi à en-
trer, d'un coup, dans les bonnes grâces de 
miss Gerson, qui, reconnaissant ses qualités 
d'entregent, lui avait ouvert les portes de 
sa maison. 

Il était comme chez lui, dans l'hôpital 
franco-américain de Maisons-Laffitte, où il 
venait tous les jours depuis que les premiers 
blessés y ' étaient arrivés, il causait avec 
eux, leur offrait des cigarettes eî des frian-
dises; il leur donnait même de l'argent 

Rond d'allures, jovial, il obligeait; on ne 
jurait que par lui. Le soir, il apportait une 
ample moisson de'renseignements à M. von 
Trinkenhausen, qui, lui aussi, avait su se 
faire naturaliser très à propos, quelque dix 
ans c avant la guerre »... 

En dehors des personnes appartenant au 
monde officiel et de certains privilégiés, nul 
ne connaissait la vérité entière sur l'événe-
ment douloureux à tous les coeurs français, 
qu'on a appelé depuis la défaite de'Char T 

lerol. 
Même Julius Torgau, pourtant si informé, 

ne savait point exactement ce qui s'était 
passé. 
.' Il apprit, coHUaa tout le moniào- la re-

traite de l'armée française par la petite 
phrase, terriblement révélatrice, que co5 
tint, un jour, la Communiqué : « Da la Som-
me aux Vosges... », phrase qui en disait long 
sur l'héroïque et vain effort qu'avaient fait 
les alliés pour opposer une digue aux ar-
mées germaniques. 

Ainsi, les hordes du kaiser étalent main-
tenant à moins de cent kilomètres de Paris I 
Le gouvernement avait résolu da se trans-
porter en hâte à Bordeaux; la nouvelle était 
rendue officielle par la proclamation du gé-
néral Galliéni; oh parlait aussi, non sans 
indignation, non sans colère, de l'idée in-
croyable qu'avaient eue certains de déclarer 
Paris ville ouverte I Oui, cette idée était ve-
nue à l'esprit de quelques-uns 1 

Julius Torgau faisait à son ami Trin-
kenhausen le récit de ce qu'il avait vu dans 
les gares où une partie, une faible partie, 
die la population parisienne, s'était ruée, 

'Et Trinkenhausen lui répliquait, senten-
cieux ; 

— Que voulea-vous 1 Us ont peur, ils ont 
raison 1 t Nous » serons 4 Paria dans huit 
jours !.„ 

— Vous croyez î 
—J'en suis sûr. Hier encore, j'ai reçu un 

message par le sans-fil. 
— Il venait d'où? 
— De Senlls. 
— Nous sommes à Seolisl s'extasiait Ju-

lius Torgau. ' 
— Et aussi à Chantilly... 
— A Chantilly ! Mais alors c'est la fin, la 

fin de la guerre! Oui, Paris sera à nous 
avant huit jours. Les forts ne tiendront pas 
quaracte-huit heures devamt nos; gros ca-

jutna. G'fiât3& .VMtaùafiv la vj&toiar» certaine!,.. 

— Eh ! oui, mon cher, c'est la victoire 1 
opinait von Trinkenhausen. 

Et il ajoutait, avec modestie : 
— D'ailleurs, nous l'avions bien prévue. 

Cela n'est pas pour nous une surprise. 
— Evidemment, non. Mats, que nos hom-

mes ont marché vite! Cest foudroyant 1 
C'est admirable ! C'est Kolossal ! 

— Ah ! il n'y a qu'une armée au monde, 
et c'est la nôtre. 

— Les Français s'en aperçoivent, d'ail-
leurs. Mais ils ne voudront lamais en con-
venir. A propos, votre hôpital ?... 

— Peuh I toujours la même chose !... 
— Et miss Gerson ? 
— Oh! Je l'ai accaparée, oélfe-lû, et dans 

les granda prix ! 
— Je m'en cloute. 
— J'ai rarement rencontré une cliente d'u-

ne pareille oréctuUtô. Elle a une confiance 
en mol!... 

— Aveugle. 
— C'est le cas de le dire. Je la croyais 

plus forte 1 
— Et les blessés? Ils se remettent? Es 

en veulent encore 1 Ils ne parlent que de 
retourner au feu ! Des sauvages, de vrais 
sauvages ! 

— Eh bien ! on leur en donnera tant qju'ils 
en voudront, des bailes et des oh s ! 

— J'ai passé deux heures, ce matin, au 
milieu d'eux. Vous croyez que la leçon leur 
a servi, qu'ils ont perdu confiance ? Ah I 
bien, ouiche! Ils l'ont plus que jamais, la 
oertitude de nous vaincre I Ils sont fous, je 
vous dis, fous à lier ! 

— Et votre Américaine 7... 
— Oh 1 protesta Julius Torgau, '« mon » 

Américaine 1~. Plût- au.ciel!... 
s" >*0»L, * vO«« » Asaéncawie, insista Trin-

kenhausen, elle les encourage, elle entre- % tient leurs illusions, elle soutient leur mo- * 
ral? 

— Elle est plus enragée qu'eux!... Pour 
oe qu'elle risque!... Ah! elle nest neutre 
que de nom, celle-là. Elle nous déteste. Ce 
qu'il faut entendre tout de même ! 

— Peuh! vous êtes habitué, maintenant... 
— Cela ne fait rien, il y a des moments 

où, toute séduisante qu'elle est, j'ai des 
envies de lui sauter à la gorge. 

— Elle est très belle, à ce qu'il parait!... 
— Oui, c'est une superbe créature, mais 

vous savez, les femmes, qu'elles soient jo-
lies ou laides on ne fait guère attention à 
cela... quand elles nous haïssent ! 

— Celle-ci est alors une exception parmi 
les Américaines, car les Etats -Unis sont 
tout acquis à nQS idées et nous voient d'un 
œil très favorable combattre leurs rivaux, 
les Anglais., 

— Ah 1 ces bàndit3 ! Jamais nous ne leur 
ferons assez de mal, à ceuxJàl Mais nous 
les aurons comme les Belges et les Fran-
çais, comme les Russes ! Et nous serons bien 
alors les maîtres, les seuls maîtres du 
monde I 

— Les Belges!... Quand on pense que les 
Belges... Ah I non, laissez mol rire t... Quand 
on pense que les Belges ont osé ee mettre 
en travers de notre chemin!... 

— C'est comique! C'est da la pure bouf-
fonnerie !... Et il y a des gens qui les con-
sidèrent comme des héros .1... Dea poires, 
des tourtes, oui!... 

— Les Belges!... 
— Ils ont cru, sans doute, qu'ils allaient 

encore gagner la bataille de Waterloo!... . 
.Car,, v<».»s savez» Jls croient dépuis cent J 

ans que ce sont eux qni ont vaincu Napo-
léon !... 

— Ah! ah! ah! 
Et, après cette lourde plaisanterie, qui 

témoignait de leur rage secrète, les deux 
Boches partirent ensemble d'un formidable 
éclat de rire. 

XIX 
L'Ennemi 

Miss Diana Gerson avait pris très à cœur 
la. mission dont elle s'était volontairement 
chargée, et cela n'était point un spectaclG 
banal que de voir combien apportait, de 
zèle dans son rude labeur de chaque jour 
cette jeune femme riche, enviée, fêtée, à 
qui la fortune pouvait permettre la satis-
faction de toutes ses fantaisies, et qui, par 
esprit de devoir et de sacrifice, s'était vouée 
pour de longs mois au soulagement de la 
douleur. 

Elite demeurait vêtus, du matin au soir, 
de la longue robe de toile blanche des m* 
flrmières, omée seulement, sur le sein gau-
che, de cette petite croix rouge évocatrica, 
de tant de dévouements obscurs et silen*. 
cieux. Elle avait su grouper autour d'ella, 
tout un essaim de jeunes Alites françaises ej 
anglaises qui, comme elle, acceptaient d'ac* 
complir les besognes les plus pénibles. 

Par un sentiment de délicatesse qu'on n4 
saurait trop louer, miss Gerson avait fai(. 
venir également quatre religieuses de l'orj. 
dre de la Présentation, afin de ne point 
paraître avoir voulu écarter systématique*-
ment de son hôpital ces femmes admira* 
bles. Une émulation de bon aloi s'était éta«, 
blie naturellement entre ces infirmières d# 
toute condition sociale et de toute religion* « 

\ 
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DANSE AMÉRICAINE, par PIERROZI 
Décor axilmo — inéclîte Sooi la présidence 

de M. le Consul des Etats-Unis, 
au profit de l'Hôpital de Neullly. 

Des /leurs seront offertes aux dames Hymne Américain, par M™ Lecouvreur. La Marseillaise, par M.Talembert 

î.a Bataille de Vauxaillon 
et notre Succès en Champagne 

t Paris, 21 juin. — Il se confirme que Uatta-
liffue lancée par l'ennemi, hier, au nord de 

Aisne, dans la région de Vauxaillon, a 
résenté un caractère d'extrême violence, 
.'action de nos ennemis fut menée par des 

^tro^pes d'assaut spécialement entraînées et 
ramenées récemment de Russie. L'énergique 
Résistance des troupes françaises n'a pas 
permis à l'état-major Impérial de dévelop-
per les crémiers résultats obtenus. 

Les Allemands avaient pu prendre pied 
Bans nos premières lignes en deux points, 
au sud du mont des Singes et au nord de la 
terme de Moisy. Aujourd'hui la bataille s'est 
^heureusement terminée pour nos armes. Dès 
le matin, une vive contre-attaque de notre 
infanterie nous a rendu nos positions du 

jinont des Singes; l'après-midi nous avons re-
conquis tout le terrain perdu. Le gros effort 
ide l'ennemi n'a donc eu, cette fois encore, 
'.«ju'nn résultat négatif. 

En même temps, une vive attaque française 
SÉOUS vala't, en Champagne, une avance in-
téressante vers le mont Connillet et, plus 
|ard, à la suite d'une contre-attaque alle-
mande, nos soldats progressaient à la gre-
jiade, rejetaient les assaillants dans leurs 
tranchées de départ qu'ils occupaient égale-
talent, s'emparant ainsi d'une bande de ter-
ttain de 300 mètres de profondeur sur 600 mè-
jtres de longueur 
[ La violence avec laquelle se poursuit par-
tout la lutte d'artillerie et notamment au 
[plateau de Craonne semble faire présa. 
tiger de nouvelles tentatives ennemies pour 
Ireprendre le terrain perdu, mais, de tou-
jte façon, les attaques décousues et sans co-
jjiésion entre elles ne peuvent aboutir à au-
[cun résultat décisif et il semble impossible 
îque la situation générale en soit sensible-
jment modifiée, a supposer même, contre 
îjtoute évidence que nos ennemis rempor-
tent quelquefois un succès local. 

La Guerre Sous-Marine 
Navire espagnol coulé 

sans avertissement 
Paris, 21 Juin. — On annonce d'Oran l'ar-

rivée de l'équipage du voilier espagnol « Es-

fieranza ». Ce bâtiment a été attaqué le 16 
uin sans avertissement et coulé au canon 

par un sous-marln qui a continué à tirer 
pur l'embarcation où avalent pris place les 
naufragés. 

Voiliers italiens coulés 
Un de nos torpilleurs de la Méditerranée 

k recueilli et ramené à Saint-Raphaël les 
équipages de d«ux voiliers italiens coulés 
le 13 juin par un sous-marin, l'un à coups 
de canon, l'autre à l'aide de bombes. 

Vapeur torpillé sans succès 
Le 15 Juin, dans le golfe de Gascogne, un 

. feous marin a torpillé sans succès un va-
peur naviguant en convoi escorté. 

Attaque déjouée 
i'n trols-mâts était attaqué par un sous-

friarih, dans la Manche occidentale, le 19 
juin, lorsqu'un torpilleur français survint 
et ouvrit le feu sur le sous-marin, qui plon-
gea. 

i à k Mi 
aSitBitiOË eiirèce 

Nomination d'un Comité 
en yue de l'Unification 

Londres, 21 juin. — Un conseil de cabi-
net . a décidé la formation, d'un Comité de 
quatre membres, dont deux représentant 
le gouvernement d'Athènes et deux repré-
sentant le gouvernement de Salonique, 
qui élaborera les mesures à prendre en 
vue de la réorganisation d'une Grèce uni-
fiée. 

En cas de désaccord entre les deux grou-
pes, le représentant nommé par M. Jdn-
nart aura vois prépondérante. 

La Semaine des Pirates 
Voici le relevé hebdomadaire des entrées 

et sorties des ports français, pertes de guer-
re et attaques sans succès (semaine finis-
gant le 17 juin) : 

Entrées et sorties des navires de commer-
ça de toutes nationalités au-dessus de 100 
,tonneaux nets des ports français, à l'excep-
tion des bateaux de pêche et du cabotage 
local . Entrées, 1,028; sorties, 1,122. 

Navires de commerce français coulés par 
des sous-marins ou des mines de 1,600 ton-
neaux brut et plus, 0; au-dessous de 1,600 
tonneaux brut, 5. 

Navires de commerce français attaqués 
îans succès par des sous-marins, 5. 

Bateaux de pêche français coulés, 0. 
Londres, 20 juin. — Mouvement des navi-

res marchands de toutes nationalités dans 
les ports du Royaume-Uni pour la semaine 
passée. 

Arrivées, 2,897; départs, 2,993. 
Navires marchands britanniques coulés : 

fc7 au-dessus de 1,600 tonnes, 5 au-dessous. 
Aucun bateau pêcheur n'a été coulé. 
Navires marchands britanniques attaqués 

tans succès, 31. 

En Russie 
LE CONGRES GENERAL DES SOVIETS 
Copenhague, 21 juin. — Suivant de6 dé-

pêches reçues de Pétrograd, le . Congrès des 
•Soviets de toute la Russie a voté hier un 
ordre du jour de confiance au gouverne-
ment provisoire. 11 a également adopté à 
l'unanimité une motion réclamant la re-
prise immédiate de l'offensive et la réor-
ganisation de l'armée russe. 

Un comité de guerre a été constitué par 
des chefs de l'armée et de la marine et 
des représentants techniques. 

LES RESERVISTES AGRICULTEURS 
DOIVENT 

REJOINDRE LEUR CORPS 
Pétrograd, 20 juin. — M. Kerensky, minis-

tre de la guerre, a ordonné de rentrer dans 
leurs régiments respectifs à tous les réser-
vistes occupés provisoirement aux travaux 
des campagnes. f 

ECHANGE DE TELEGRAMMES 
Londres, 21 juin. — Le général Robertson 

tet le général Broussilof ont échangé les té-
légrammes suivants dont le texte vient 
d'être communiqué à la presse ; 

Le général Robertson au général Brous-
silof, 

j'adresse à Votre Excellence mes plus 
sincères félicitations pour sa nomination 
au commandement suprême des armées de 
la Russie et ie tiens à vous assurer que 
vous pourrez toujours compter sur ma col-
laboration la plus cordiale dans notre ta-
che commune qui consiste à vaincre les 
ennemis de la justice et de la liberté. 

Réponse du général Broussilof : 
Je prie Votre Excellence d'accepter mes 

remerciements (es plus sincères pour ses 
féllckalians au sujet de ma nomination au 
commandement en chef des armées de la 
Ru?sie. Je tiens à vous fournir l'assurance 
flue tous mes efforts tendront vers l'heu-
reux accomplissement de notre tâche com-
mune en coopération avec les vaillantes 
troupes britanniques qui ont conquis en 
Belgique une gloire nouvelle pour leur li-
berté. Engagées d'honneur, les armées de 
la Russie libre ne failliront pas à leur de-
voir. 

LES INTENTIONS DU ROI ALEXANDRE 
Athènes, 21 iuin. — Le roi Alexandre a 

adressé à M. Zaïmis une lettre que pu-
blient ce matin les journaux grecs et dont 
le texte est ainsi libellé : 

Monsieur le Président, 
Je suis avec un vif Intérêt les efforts faits 

par le gouvernement en vue du rétablisse-
ment de l'unité de la Grèce. En ce qui me 
concerne, demeurant fidèle gardien de la 
charte constitutionnelle et confiant dans 
les nouvelles dispositions bienveillantes 
des puissances garantes je suis prêt à col-
laborer sincèrement avec elles pour l'apai-
sement des esprits et pour la réconciliation 
du pays, 

M. VENIZELOS SOUTIENDRAIT 
UNE MONARCHIE CONSTITUTIONNELLE 

Londres, 21 juin. — Dans une note au 
gouvernement britannique, M. Venizelos ex-
pose les grandes lignes de sa politique à 
la suite des événements récents qui se sont 
déroulés à Athènes. M. Venizelos se déclare 
nettement disposé à accepter et à soutenir 
une dynastie constitutionnelle sur le mo-
dèle de celle de la Grande-Bretagne dont les 
prérogatives seraient définies avec précision 
par l'Assemblée nationale constituante hel-
lénique qui sera convoquée à Athènes dès 
que les circonstances le permettront. 

LES FRANÇAIS A PREVEZA 
Sajonique, 21 juin. — Sur la demande de 

la population, un détachement français a 
oc-u-po Pri-veza Les troupes royalistes se 
sont retirées, ainsi que la gendarmerie, tan-
dis que les habitants acclamaient les Fran-
çais. 

L'OCCUPATION ITALIENNE 
Salonique, 21 juin. — Les troupes italien-

nes sont parvenues à Tramouria et jusqu'au 
fleuve Acneron. Les autorités grecques ont 
été remplacées par un préfet et des sous-
préfets de nationalité turque ou albanaise. 

Les représentants civils ou militaires du 
gouvernement royaliste ont favorisé partout 
l'avance des Italiens. A Janina, en particu-
lier, les troupes royalistes avaient reçu l'or-
dre de ne tirer que sur les détachements vé-
nizelistes et sur les personnes qui se join-
draient à eux. 

LES EXPULSIONS 
Athènes, 21 juin. — Presque toutes les 

personnes désignées pour être expulsées 
de Grèce se trouvent maintenant à bord 
du vapeur * Basileus Constantinos » qui 
quittera ce soir le port du Pirée. Les retar-
dataires ont été conduits ce matin en au-
tomobile d'Athènes au Pirée. Au dernier 
moment, Jean Dragoumis et Kellariou ont 
été ajoutés à la liste des expulsés, en rai-
son de la publication d'un violent article 
de presse contre l'Entente. 
UNE COUR MARTIALE 

POUR DOMSMAN1S ET METAXAS 
Athènes, 21 juin. — Les généraux Dous-

manis et Me taxas ont demandé des passe-
ports pour la Suisse. Jusqu'à présent, ils 
n'ont pas reçu satisfaction. Les venizelfstes 
demandent la convocation d'une cour mar-
tiale pour juger ces deux généraux. 

L'ex-roi Constantin en Suisse 
UNE CONDUITE DE GRENOBLE 

Zurich, 21 juin. — On reçoit de Lugano 
des détails circonstanciés sur la manifesta-
tion hostile qui accueillit l'ex-roi de Grèce 
à Lugano. 

Constantin, après son dîner avait Voulu 
faire un tour en ville. Il s'attabla à la bras-
serie Gambrinus le plus allemand des éta-
blissements de Lugano, où il commença à 
haranguer la foule, aux applaudissements 
des Allemands qui faisaient cercle autour 
de luiT et à raconter tout ce que les alliés 
lui avaient fait endurer à Athènes. 

Mais tout cela fut d'un effet désastreux, 
car, subitement, de la foule, devenue hou-
leuse, s'élevèrent de longs murmures : « A 
bas Constantin I » crie-t-on. « A la porte I 
Mettez-le dehors 1 » Les cailloux commen-
cent même à pleuvoir autour du roi, qui, 
très pâle, blême de colère, quitte brusque-
ment la terrasse du Gambrinus nour se di-
riger vers le lac; mais les Tesslnois lui em-
boîtent résolument le pas. Un Bâche s'ap-
proche cependant du roi pour lui présenter 
un bouquet de roses, mais ce geste donne 
le sifnàl de la ruée générale contre l'an-
cien monarque. 

Une foule toujours plus dense et plus me-
naçante' le poursuit de ses quolibets et aussi 
de ses projectiles. Constantin, du coup, pres-
tement, détale dans la direction de l'hôtel 
Llovd, où.il soupçonne une porte de sortie; 
mais ies manifestants ont deviné son inten 
tton et l'ont devancé. L'hôtel est bloqué, et 
Constantin est prisonnier des Tessinois. Une 
auto militaire doit venir le tirer de sa fâ-
cheuse position pour le reconduire au Pa-
lace-Hôtel, où Constantin s'enferme dans 
ses appartements. 

On ne le revit plus que le lendemain ma-
tin, entouré d'une nuée de courtisans alle-
mands et autrichiens. 

Lugano, 21 juin. — Le roi Constantin est 
parti par train spécial pour Thusis, canton 
des Grisons. Il a déclaré que le séjour de 
Lugano lui plaisait, malgré les fâcheux in-
cidents qui l'ont obligé à avancer son dé-
part, et il a manifesté l'intention de reve-
nir à Lugano en automne. 

Arrestation Su Escroc ie tout vol 
Lyon, 21 juin. — Un escroc de haut vol, 

nommé Vendon de Mendoza, d"! nationalité 
brésilienne, recherché par la Sûreté lyon-
naise et la Sûreté suisse, vient d'être arrêté 
à Genève au moment où il s'apprêt. it à ren-
trer en France. Mendoza était venu en Fran-
co en 1914, chargé par son gouvernement de 
placer un emprunt d'Etat d'une dizaine de 
millions; il y liquida les titres dans les 
meilleures conditions avec un fort rabais et 
garda l'argent. Le gouvernement brésilien 
porta plainte sur ces entrefaites. Mendoza 
gagna la Suisse. 

Vendon y Mendoza a été député du Bré-
sil; il y occupait une situation en vue; il 
était des familiers de la présidence. 

Il a déclaré dans un premier interroga-
toire qu'il avait gardé les fonds de l'emprunt 
d'Etat par devers lui pour éviter qu'ils ne 
fussent perclus au cas où le navire les em-
portant aurait été torpillé. 

HIPPISME 

Les Épreuves de Sélection 
Chantilly, 21 juin. — Voici les résultats 

des épreuves : 
PRIX DE BUXIERES (à réclamer), 2,000 fr., 

8,100 mètres : 1. Imaginaire (R. Baxker), à M. 
Hennequin; 2. Chambon (Goudonough), à M. 
J. Prat: 3. Muse'te-U (J. Dodd). à M. O. Mou-
linet. 

Non placés • Monl-K.oyal, Mon-Rêve-II, Abla-
tif, Rodelinde, Dadier, Roi-Gralon, Amabo, Pa-
radiso, Corsl-11. Ornagh-Diran, Seine-et-Oise, 
Alaska-III, Glovervllle, Gonfalon, Zenobia, 
Ifold, Ephrem, Sacramento, La-Gazette, Paie-
rie. 

Gag-né de trois kraguouirs, le troisième à une 
longueur. 

PRIX DES TROIS ANS, 20,000 fr., 2,400 mè-
tres : 1. Brumelli (O'Neill), à M. W.-K. Van-
dérbllt; 2. Sandy-Hocle (Garner), à M. F.-R. 
Hitchock; 3. Mingeval (Mac Gee)., au baron 
E. de Rothschild. 

Non placés : Aiken,' Carbonaro, Le-Drafron, 
Consul, Ukko, Bruner, Good-Luck, Zorobabel, 
Plndare. 

Gagné d'une courte tête: le troisième à deux 
longueurs. 

PRIX DE CHATEL DE NËUVRE, 5,000 francs, 
4,000 mètres: 1. Jus-d'Orange (Mac Gee), au 
baron Ed. de Rothschild; 2. Aigueperse (Roup-
rtel), h M. Deutsch de la Meurthe; 3. Yverdon 
(R. Stokes), a M. J.-D. Cohn. 

Non placés : Hors-Pair, Vétlvter, Féarless, 
Mougalre, Charallle. 

Gagné d'une demi-longueur, le troisième à 
deux longueurs. 

PRIX DE CHEMILLY, 4,000 fr., 1,400 mètres : 
1. Chittagand (R. Barker), au comte G. de Cas-
telbajac: 2. Bacchanal (M. Barat), à M. Michel 
Lazard: 3 Pnyx (Mac Gee). au baron Ed. de 
Rothschild. 

Non placés : Vérîne, Chicàmbaut, Cretv. Prin-
ce, Sous-la-Feulllée, Salnt-Leu, Héliad, Klngs-
Cross, Loubressac, Soudzou, S-amland, Fanfi-
not, Only-One, La-Fête. CasaOT-11, Peter-Piper, 
Gambit 

Gagné d'une longueur et demie; le troisième 
à une demi-longueur. 

PRIX DE MAREIL, 3,000 francs, 2,400 mètres : 
1. Marmouset (Stern), ti M. G. Wattinne; 2. 
T.arrikln (R. Barker), a M. Hennequin; 3. 
Sammy-Sandc (O'Neill), à M. W.-K. Vander-
bilt. 

Non placés : Cocher, Eglamour, Mayoumba, 
Marqulna, Franc - Archer, Cyzique, Clnder, 
Caount, Vinbourg-, Nlppy-Fox, Le-Bouvier, 
Isambar. Prévoyant. Master-Bob, Tout-Droit, 
Lordship, Mouette-IV, Colère, Outremer. 

Gagné d'une longueur et demie, le troisième 
à une tête. 

PRIX DE PENTHIEVRE (épreuve de haies), 
3,000 francs, 2,800 n>êtres : 1. Galaxie (R. Sau-
vai), a. M. Robert Lazard: 2. Rouleuse (Cal-
lot), au baron Gourgaud; 3. Nieuport (E. Fer-
rés), à M. A. Merle. 

Non placés : Oisly, .Tunot, Bahadour, Tipne-
rary-IV, Potronl. Utaît, La-Pluie, La-Réfugiée, 
Coiirs-la-Reine, Bientôt, Saltator, Anémone-V. 

Gagné do deux longueurs, le troisième à 
trois longueurs. 

PRIX DU PORT-AUX-BICHES (épreuves de 
haies), 5.000 francs, 4,000 mètres: 1. Fronton-
Basque (A. Bernard), à M Ch. Galtler-Dau-
riac; 2. Nestor-V (T. Burns). au comte de Cam-
bacérès; 3. Scapin (L. Philippe), à M. Pierre 
Thèze. 

Non placés: Salorge, Maître - Chablron, 
Priam-IV, Drac, Douvres. 

Gagné de trois longueurs, le troisième a 
trois longueurs. 

Imaginaire, après sa victoire dans le prix 
de Buxières, a été réclamé pour 9,300 fr. "5 
par M. J.-D. Cohn. 

PRIX DU RENARD (Steeple-chase), 3,000 fr., 
3,500 mètres: 1. Le-Gra.nd-Condê (G. Mitcfiell), 
à'M. Jean Balsan; 2. Yellow-Boy (A.-V. Chap-
man), à M. H. Count; 3. Fils-du-Ciel (Love-
grove), an comte Lair. 

Non placés: Marteau, Maléfice, .Georget, Bet-
ter, Pickwick, Phare. Brûleur-Il, Ma-Queen, 
Yap. Blois. 

Gagné d'une longueur, le troisième à cinq 
longueurs. 
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Le gouvernement grec accepte toutes les 

conditions de l'Entente. Le président du 
conseil grec. M. Skouloudis, est démis-
sionnaire. 

Le conflit entre le Mexique et les Etats-
Unis s'accentue. De tous côtés les mili-
ciens américains sont dirigés vers la fron-
tière mexicaine. 

 ô 

Nécrologie 
M. Dubois de Lhermont, président de 

chambre à la Cour d'appel, vient d'avoir 
la douleur de perdre sa femme, emportée 
par une cruelle maladie. Nous tenons à 
adresser l'expression émue de nos condo-
léances à M. le président Dubois de Lher-
mont, qui est entouré à Bordeaux d'unani-
mes sympathies. 

Conventions entre Patrons 
et Ouvriers cordonniers 

Entre la Chambre syndicale des fabricants 
de chaussures de Bordeaux et des environs, 
représentée par MM. Nazat, Calichon, Trol-
liet et Sébilleau, et le Syndicat des ouvriers 
cordonniers et coupeurs de Bordeaux, repré-
senté par MM. Campagnol, Herran, Lalflte 
et Mme Labé, les uns et les autres manda-
tés spécialement à cet effet par leurs orga-
nisations respectives, il a. été convenu ce 
qui suit, en présence de M. Olivier Bascou, 
préfet de la Gironde, et de M. Dranoourt, 
inspecteur divisionnaire du travail : 

1« A partir du US juin courant, et pendant 
la durée de la guerre, le personnel travail-
lant en atelier recevra une indemnité do 
cherté de vie de 1 franc par jour pour les 
hommes et les femmes et de 0 fr. 50 par 
jour pour les apprentis et les jeunes ouvriers 
âgés de moins de lfi ans. Cette indemnité sera 
due pour toute journée de travail effectif, la 
demi-journée du samedi étant comptée pour 
une journée entière quand l'ouvrier aura tra-
vaillé 55 heures dans la semaine; elle s'ajou-
tera au salaire effectivement payé d'après 
les tarifs en vigueur au 31 décembre 1916, 
quels que soient le taux et la nature de ces 
salaires (salaire aux pièces, salaire à l'heure). 

2« Le personnel bénéficiera du repos de l'a-
près-midi du samedi. Le travail du samedi ma-
tin sera de 5 heures seulement, comme au-
jourd'hui. Par suite, la durée du travail heb-
domadaire sera de 55 heures, pour lequel le 
salaire de 60 heures sera dû. Pour l'applica-
tion de cette règle, le salaire, calculé au taux 
actuel, réalisé pendant les 6 jours ouvrables 
précédents, tant par les ouvriers aux pièces 
que par ceux à l'here ou à la journée, sera 
majoré de 10 %. 

En cas de dérogation à l'application de la 
semaine anglaise, dérogation qui ne pourra 
être appliquée que 25 fois par an au maxi-
mum, les heures de travail du samedi après-
midi seront considérées comme heures sup-
plémentaires et le salaire correspondant s'a-
joutera au salaire acquis jusqu'à midJ, cal-
culé conformément aux clauses qui précè-
dent 

;îo Les ouvrières a domicile recevront Une 
indemnité de 25 % sur les prix de façon nets 
tels qu'ils étaient pratiquas le 31 décembre 
1916 dans chaque usine; cette indemnité cor-
respond savoir : 

10 % au repos pavé de la semaine aaglalse; 
15 % à l'Indemnité de vie chère. 
4» Un Comité d'arbitrage, composé de 3 dé-

léguas du- Syndloa* patronal et de 3 délégués 
du Syndical ouvrier statuera sur tous les 
conflits qui pourraient s'élever entre patrons 
et ouvriers a l'occasion de l'application de 
la présente convention. Ces délégués seront 
désignés dans un délai de quinze jour*. 

les : pour les garçons, 44 rue David-Johns-
ton, et pour les filles, 152', cours d'Espagne. 
L'appel des candidats sera fait à sept heu-
res et demie. 

En vue de la rentrée d'octobre 1917, le 
concours d'admission aux écoles communa-
les primaires supérieures et aux cours com-
plémentaires de garçons et de jeunes Allés 
aura lieu le 26 juillet prochain, à huit heu-
res du matin, au siège des deux écoles su-
périeures. L'appel des candidats sera fait 
à sent heures et demie. 

Les inscriptions pour ces deux concours 
seront reçues a la mairie, division de l'Ins-
truction pubJlique (annexe de l'hôtel de 
ville, 5, place Rahan), du 1er au 15 juillet, 
tous les jours non fériés, de neuf heures du 
matin à midi. 

 * 
PETITE CHRONIQUE 

Méfiez-vous des faux billets. — Un counle 
espagnol tentait, mercredi matin, d'émettre, 
au mej-ché des Capucins, un billet de cinq 
francs reconnu faux. Une perquisition obé-
rée au domicile des Espagnols a donné la 
preuve qu'ils décalquaient des billets de 
cinq francs. Ils en ont mis plusieurs en 
circulation. 

Baignade tragique. — Le jeune Roger Fa-
cesti, dix ans, demeurant avec ses parents, 
46, rue de la Trésorerie, s'est noyé, mercre-
di matin, en se baignant à la cale Finwick, 
quai des Chartrons, Le corps a été retiré 
jeudi matin et transporté au domicile de la 
famille. Bordeaux possède une école de na-
tation aux Bains Girondins; il faut donc dé-
fendre, d'une façon absolue, les baignades 
non surveillées, afin de n'avoir pas à dé-
plorer de tels accidents. . 

CHRONIQUE'DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. GRAiifflER DE BOISSEL, 
vice-président 

UNE NOUVELLE BANDE 
DE JEUNES MALFAITEURS 

Le tribunal correctionnel a eu encore à 
juger jeudi une bande de six précoces mal-
faiteurs; deux sont âgés de seize ans, trois 
de dix-sept ans, un de vingt ans. 

Us ont commis notamment les audacieu-
ses agressions dont furent victimes le 23 
mars M. Rémus, le 3 avril M. Calvé, d qui 
furent volés 240 fr. et l'épingle de sa cra-
vate. 

Le plus âgé de ces vauriens, Charles 
Toullé, est déserteur; il a déclaré cynique-
ment que s'il avait commis ses méfaits, c'é-
tait t pour être condamné et éviter de re-
tourner, au front». Le tribunal lui a infligé 
quatre ans de prison et dix ans d'interdic-
tion de séjour. 

Roger Orliac, dix-sept ans, considéré com-
me le chef de la bande, a été condamné à 
dix-huit mois de prison et à cinq ans d'in-
terdiction de séjour. 

tïuant aux autres inculpés ils ont été con-
damnés deux à huit mois, deux a, six mois 
de prison avec sursis. 

19 h. 50, 21 h. 55, 22 h. 20; Bordoaux-Benauge, 
19 h. 55; Bordeaux-Bastide, 17 h. 38, 20 h. 09. 
— Arrivée: Libourne, 18 h. 29, 19 h. 55, 20 h. 36, 
21 h. 16, 22 h. 37; Coutras, 19 h., 20 h. 14, 
20 h. 56", 22 h. 55, 23 b. 17; Angoulême, 21 h. 21, 
21 h. 50, 22 h. 19, 0 h. 42. 

î!TAT CIVIL 
DECES du 21 juin 

Pierre Moustey, 12 ans, cours de Toulouse, 301. 
Emilie Dubois de Lhermont, 54 ans, rue du 

Palais-de-Justice, 1. 
Marie Verdie, 59 ans, rue d'Ornano, 176. 
Veuve Boucherie, 66 ans, boulev. de Bègles, 4. 
Auguste Roman, 72 ans, rue des Argentiers, 8. 

CONSEIL DE GUERRE (18e RégiSQ 
Présidence de M. ie colonel BONNEFOY 

Dans sa séance de jeudi, le oonseil de 
guerre de Bordeaux a prononcé lçs condam-
nations ci-après : 

Un an do prison, au disciplinaire Eugène-
Armand Le Coat, de la section spéciale du 6e, 
à Saint-Jean-Pied-de-Port, pour destruction 
d'effets militaires. 

Deux ans de travaux publics au disciplinai-
re René-Henri Declercq, de la section de ré-

Fression du 6e, à l'Ile Madame, pour avoir re-
usé d'obe à un caporal. 
Un mois de prison au chasseur Félicien Dal-

bari, du 1er bataillon d'Infanterie légère d'A-
frique, pour port illégal de la croix de guer-
re. 

CONVOIS FUNEBRES du 22 juin 
Dans les paroisses : 

Saint-Rémy : 8 h., Mlle J. Tauzin, cité Mcn-
tagut, 2. 

St-Pierre : 8 h. 45, M. A. Roman, rue des Ar-
gentiers, 8. 

St-Bruno : 9 h., M. J. de Bennetot, salle d'at-
tente. — 10 h.. M. C.-S. Ducaud, salle d'at-
tente. — 4 h., Mme G. Brun, salle d'attente. 

Ste-Geneviève : 1 h. 45, M. L. Belluteau, rue 
de Carros, il. — 3 h. 15, Mme veuve H. Bou-
cherie, boulevard de Bègles, 4. 

St-Mlohel : 3 h. 45, Mme M. Gardenne, morgue. 
St-Seurln : 1 h. 30, M. R. Fostin. rue de la Tré-

sorerie, 46. 
Autre convoi : 

3 heures : Mlle M.-L. Normandin, hôpital des 
Bmfajnts, 168. cours de Bayonne. 

CONVOI FUMÈME&nS^jonS 
rin, Brun et Bozelle prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mmc Georges BRUN, née PUJOL, 
leur épouse, sœur, belle-sœur et tante, qui au-
ront lieu le vendredi 22 courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 

Faroisse à trois heures et dêmie, d'où le convoi 
unèbre partira à quatre heures. 
Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

Pompes funèbres générales, in, e Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles May-
soué et Betton prient 

leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M'M veuve Achille MALGOUYARD, 
qui auront lieu le samedi 23 juin, en l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira à la maison mortuaire, 195, 
cours SainWean, à'huit heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m. c. Alsace-Lorraine. 

Mme H. Cuau (de Pa-
ris), Mme LéOpOld 

Testard et ses enfants, M. Michel-Gustave Cha-
riol, Mi» Marie Chariol, Mme Joseph Chariot, 
Mue» Marthe et Zélie Aziron, M. et Mme Marc 
Tandonnet et leurs enfants, M, et Mme Joseph 
Lacoste et leurs enfants, les familles F. Arti-
gues, L. Marzac, C. Gatau, Tissandier et A. 
Lagrange prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mme Emile CKAUSSADE, née ARTIGUES, 
leur tante, grand'tante et cousine, qui auront 
lieu le samedi 23 juin, en l'église feaint-Paul-
Saint-Fran çois. 

On se réunira à huit heures et demie à la 
maison mortuaire 48, rue Ausone, d'où le 
convoi funèbre partira à neuf heures. 

En raison des circonstances actuelles, 11 ne 
sera pas envoyé de lettres de faire-part. 

CONVOI FUNÈBRE M^Œ,^; 
Albert et Léon Verdier (aux armées); M. et 
Mme Emile Verdier et teur fils, les familles 
Verdier (d'Escougne et de Lagarrigue (Lot) 
Mme veuve Larfouitleaux et sa famille, et M. 
G. Faure prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme François VERDEER, née DROUIN, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
samedi 23 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à neuf heures un quart à la 
maison mortuaire, 176. rue d'Ornano, d'où ie 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Concours d'Admission 

Le concours d'admission dans les écoles 
communales pratiques de garçons et .de 
jeunes filles de la ville de Bordeaux aura 
lieu le jeudi 19 juillet prochain, à huit heu-
res du matin, au siège respectif de ces éco-

TRÏANON-THEATItE. — Tous les soirs, à huit 
heures et demie, premier spectacle de la 
saison d'été. Ce spectacle, donné dans mie 
salle agréable et fraîche, comprend « Les 
Trois Messieurs du Havre», dram.e; « Bou-
bouroche », comédie de Courteline, et « Au 
bout du fll ». Mise en scène élégante; trou-
pe uniquement composée d'artistes aimés 
du public : S. Simon, Renée Willems, W. 

• Pradel, H. VermMl, Roger Guise, Dick, Dra-
rig, etc. Louise Dormeuil, Lydie Villars, 
etc. Location sans frais, rue Franklin. 

SPECTACIiBg 
SOIREE DU VENDREDI 22 JUIN 

TUIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : K les Trois 
Messieurs du Havre» et* ■ Boubourochc ». 

BOUFFES CASINO D'ETE. — A 8 h. 30 : « Tou-
jours à ciel ouvert », avec Lucy Dereymon, 
Mariette Sully, Llbeau, etc. 

ALHAMBUA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « C'est af-
folant I» (revue), avec Dutard, Mêrindol. 

THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 

ILe^ « As » 
Les «As»i Pour tout le monde, ce mono-

syllabe est devenu synonyme de Roi de 
l'Air. 

Et cependant, il serait Injuste de réserver 
aux seuls aviateurs ce qualificatif et cet 
honneur. Toutes les armes, l'artillerie, la 
cavalerie, la flotte et, avant tout, la glorieu-
se infanterie, ont aussi leurs As. 

La Baïonnette, encore un « as », le pre-
mier Illustré satirique français, dans son 
numérG de cette semaine, leur rend justice 
par le crayon de Gus-Bofa, de Gastyne, Piè-
re Colombier, Henry Fournier, de Fleurac, 
etc., et la plume de Mac-Orlan, tous, eux 
aussi., des as. 

La Baïonnette paraît le jeudi (le n° : 25 cen-
times). — La collection complète est vendue 
en 7 volumes cartonnés (par trimestre) : le 
volume, 4 fr. — Numéros et volumes sont en 
vente dans les magasins et dépôts de la «Pe-
tite Gironde ». 

COMMUNICATIONS 
Chemin de Fer d'Orléans 

Gare de Bordeaux-Bastide. — Sous réserve 
des. restrictions en vigueur, les marchandises 
se rapportant aux déclarations d'expédition 
numérotées de 11,001 à 12,000 (série B 2e catégo-
rie), de 2,401 à 2,750 (série C 3e catégorie) par 
la gare de Bordeaux-Bastide, seront acceptées 
à l'expédition le samedi 23 juin 1917. 

La Commission du réseau d'Orléans prévient 
le public qu'elle apportera les modifications 
suivantes à l'horaire des trains de voyageurs 
le 25 juin prochain sur la section d'Angou-
lûme-Bordeaux : 

/. — Sens impair. 
Départi Angoulême, 4 h. 13, 4 h. 35; Cou-

tras, 5 h. 34. 6 h 17, 6 h. 23; Libourne, 4 h. 50, 
5 h. 53, 6 ». il L h. 35, 6 h. 52, 10 h. 42. — Arri-
vée: Bordeaux-Bastide, 6 h. 01, 8 h. 01, U h. 51; 
Bordeaux-Benauge, 6 h. 34, 6 h. 55, 7 h. 15; 
Bordeaux-Saint-Jean, 6 h. 41, 7 h., 7 h. 21. 

Départ: Angoulême. 7 h. 58, 8 h. 08, 13 h. 55, 
15 h 55, 19. h. 48; Coutras, 9 h. 51, 10 h. 41, 
16 h. 36, 17 h. 07, 22 h. 27; Libourne, 10 h. 20, 
11 h. 21, i7 h. 35, 17 h. 24, 20 h. 18, 23 h. 10. — 
Arrivée: Bordeaux-Bastide, 11 h. 16, 12 h. 17, 
18 h 52, 2-1 h. 27 0 h. 24; Bordeaux-Saint-Jean, 
1J h. 12, 19 h. 24, 18 h. 08, 1 h. 

S. — Sens pair. 
Départ t Bordeaux - Saint -Jean, 6 h. 01, 

11 h. 04, 14 h. 05 (vlâ La Grave-d'Ambarès-
Etat); Bordeaux-Benauge, 11 h. 09, 14 h. U; 
Bordeaux.Bastide, 6 h. 01, 6 h. 50, 11 h. 18, 
16 h. 54. — Arrivée: Libourne, 7 h. 14, 7 h. 38, 
12 h. 25, 11 h :6, 15 h. U, 18 h. 12; Coutras,. 
7 h. 48, 8 h. 05, 12 h. 03, 15 h. 35; Angoulême, 
10 h. 39, 13 h. 13, 17 h. 49. 

Dépr.rt: Bordeàux-Saiat-Jean, 17 h., 19 h. 10, 

COliïQi FUNÈBRE WT«S; L
Mo

L
uas: 

grange et leur fils, M. et Mme M. Moustey et 
leur fils, M. le capitaine et Mme p. Moustey, M. 
et Mme G. Moustey et leur fille, les familles 
Boireau, Dugois, Moustey, Lesgourgues, Tou-
chât et Bolron prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Pierre-Abe! MOUSTEY, 
leur fils, neveu et cousin, qui auront lieu le 
samedi 23 juin, en- l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 30, 
cours de Toulouse, à huit heures un quart, 
d'où le convoi funèbre partira à huit heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales. III, c. 'Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE i^mlnn.- MCoij..acd. 
Fehlmann fils, Mme e* M. C Pfeifter et leur 
fille, Mme et M. Graf-Bosshard et leurs enfants, 
(Sternenberg, Suisse) ; Mme et M. H. Wipf (Zu-
rich, Suisse), prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de . , 

Mme veuve Anna-Barbara WIPF, 
née BOSSHARD, 

leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, bel-
le-sœur et tante, qui auront lieu le 23 juin. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
du XlV-Juillet, 36, à dix heures, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures trente. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales (serv. de Talence) 

NUMÉRO EXCEPTIONNEL DE al vu 
consacre aux 

DE 
96 pages, sous couverture. Illustrées d'un 

nombre considérable de belles gravures 
Ce numéro est Intéressant pour tout le 

monde, surtout pour le personnel travaillant 
dans les usines de guerre. 

Pri IX 
Dans les magasins et dépôts de la 

K Petite Gironde» 
Envoi franco contre mandat-poste de 1 fr. 20 

Ce beau numéro ne tardera pas à être épuU 
sé, et nous engageons nos lecteurs à se le 
procurer sans retard. Les derniers exemplai-
res sont en vente. 

Joaillier 
Orfèvre 

nipilCQ suiels mythologiques ) Or «I 
DHQUUU reproduction d'Antique I Argent 

SERVAN 

Crème de toilette hygiénique et adou-
cissante, assure le bon entretien du 
visage et des mains. 1.25, 2.50, 3.75. 

CITATION. — Soldat Pierre Fourton. du 
37e colonial, à l'ordre de la brigade : « Griè-
vement blessé, le 9 juillet 1916, en se portant 
sous un violent bombardement au secours de 
son lieutenant, mortellement atteint. » 

TOURNEE DU PERCEPTEUR. — Une tour-
née spéciale pour le recouvrement des impôts 
aura lieu à la mairie, où M. la Percepteur se 

rendra le dimanche 24 juin, de huit heures à 
onie heures. 

Gradig-nan 
LA. VENTE DU SULFATE. — Les proprié-

taires qui ont acheté du sulfate de cuivre 
livré à la mairie en juin 1917 et qui n'ont 
pas reçu la bonification résultant du prix 
de vente, sont priés de passer à la mairie, 
bureau du secrétariat, pour y toucher la 
somme de 0 fr. 025 par kilo 

Cette bonification est tenue à leur dispo-
sition jusqu'au 15 juillet. Passé ce délai, 
le reliquat sera versé au profit des œuvres 
.de bienfaisance de la commune. 

VHIenave-d'Ornon 
CHEVAUX DE L'ARMEE. — Les proprié-

taires qui désireraient acheter ou acquérir 
à titre de prêt des chevaux de l'armée doi-
vent se faire inscrire d'urgence à la mairie. 

Floirac 
CHEVAUX. — Les agriculteurs qui dési-

reraient des chevaux de l'armée sont invi-
tés à déposer leurs demandes à la mairie. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 21 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies orageuses sont tombées sur l'ouesi 

de l'Europe. En France, on a recueilli 21 mil-
limètres d'eau à Toulon, 24 au Mans, 19 à Nice. 
18 à Brest, 16 au ballon d« Servance, 15 à Port-
Vendres, 14 à Calais et au Havre, 7 à Limoges 
et à Arcachon, 4 à Nantes, 3 à Paris. Ce ma-
tin, le temps est généralement nuageux ou 
couvert. On signale de la pluie dans l'Ouest 
et le Nord, du brouillard dans le Sud. 

La température a baissé dans toutes nos ré-
gions; elle était ce matin de : 14° à Brest, à 
Calais et au Mans. 15 à Nantes, à Arcachon et 
à Clérmont-Ferrand, 16 à Paris, 17 a Toulouse, 
21 à Nancy et à Perpignan. 

En France, des averses sont probables, avec 
température voisine de la normale. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Dn 21 iuin 

ispèces 

Bœuis 
Vaches.. 
Veaux 
Moutons.. 

Ont été ches, 

ino-

137 
21 

166 
256 

vendus 

Ton 
dos 

~8Û 
10' 

Ui 
2ïf> 

Les 50 khos (poids mort) 
l"qtô I | qtô 
l(>5-i70]Ï60 165 
145 U0 140 145 
165 lfiOilbO 155 
195 2COU90 195 

(• qié 
155-160 
135 140 
145 150 
185 190 

Silréaei 
100-175 
90 15S 

135 16,' 
150 20) 

bœufs. 1 taureau, 3 va-

184; 1rs 
2 fr. 86. 

334; ire 
2 fr. 85. 

800; lr« 
3 fr. 30, 

Observatoire de lu Maison Larghi 
Le SO juin 

Heures Tner» B&ro" Cler Vénts 

Minlma de la nuit 
8 heure» du maUn 
Midi 
Maasima da tour 

' 15.0 
16.0 
a.o 
22.'5 

763.0 
763.0 

Pluvieux 
Dito. 

1 

» 

Ouest. 
S.-S.-O. 

■ 

pour Montaubao; 30 porcs pour Paris. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
n^ . La Vlllette, 21 juin. 
aœuls. — Amemés, 1,969; invendus, 288; Ire 

1%T AI&JL2: 2e^ual- 3 fr- *»i 3e quai., 2 fr. 9a 
ÙLkltrtoe?' de 2 fr. 35 à 3 fr. 58. 

n.îai a ?' ToA
n
menëes. 933 : invendues 

Siriti531 ^qual., 3 fr. 18; 3e quial 
Tf,,e^rêmes' d.e 2 £r- 03 f 3 ^. 00. 

n,i»i H fï it~ Amenés, 258; invendus, .71; lr« 
«IffÀ™ : ̂ ^L. 2 fr. 92; 3e quai., 2 fr. 70. Prix extrêmes, de 2 fr. 60 à 3 fr. 20. 

„r???UI-^~ /-menés, 1,674; invendus, quai., 4 fr.; 2e quai., 3 fr 45- .V nual 
Prix extrêmes, de 2 Ir 20 à 4 fr 20 
m^?U(?fnr%~ Amen^. 7.810; invendus quai., 4 fr. 2D 2e quai., 3 fr 85- V nual 

Prix extrêmes, de 2 tr 7« à 4 fr 50 „,r.°irC!-f7 AnienéS' 2^3l ^vendus, néant; lr« quai., 4 fr. 34: * quai., 4 tr 10' 3? m,al 1 fr RIÎ 
Prix extrêmes, de 3 fr. 56 a 4 fr 40 

En dépit du temps plus favorable' à la vente. 
le ton du marché est faible par suite des ar 
rivages et des quantités en réserve aux abat-
toirs aussi enregistre-t-on sur toutes les ca-
tégories d animaux : une baisse qui varie d« 
0 fr. 06 à 0 fr. 22 sur le gros bétail, de 0 fr 10 à 
0 fr. 15 sur les veaux, de 0 fr. 05 à 0 fr 10 Riir 
ies moutons, et de 0 fr. 04 à 0 fr 05 sur °°» 
porcs. , 

BOURSE CSU CORîrtîERCE DE PARI? 
Paris, 20 Juin 

Huile de lin, de 302 tr. à 303 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 20 juitt. 

Cuivre. — Comptant, 130 liv.; à terme 129 Uv 
10 sh. 

Etain. — Comptant, 249 liv. 5 sh.: à terme. 
247 liv. 5 sh. 

Plomb. — Comptant, 30 'ly. to sh.; à terme, 
29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
_ Londres, 20 juin. 
Essence de térébenthine. — Ferme, calme. 

Disponible, 54 sh., acheteurs; juin-août, 54 so-
6 d., valeur; septembre-décembre, 58 sh. i d. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

BOURSE DE PARIS 
du 21 juin 1917 

8ULLETIN PiNANCIES» 
Marché irrégulier. 3 % lourd, Extérieure et 

valeurs espagnoles calmes, fonds et banques 
russes meilleurs, hausse des sucreries d'Egyp-
te et de l'Est asiatique danois, valeurs russes 
irrégulières, Rio-Tinto ferme, valeurs indus-
trielles russes irrégulières. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88; 3 %, 60; amor-

tissable, 71 75; Qbl. Ch. fer Etat, 400; Afrique 
Occid. française, 358; Tunis 1892, 326 50; Argen-
tine 1907, 4S6; 1909, 488; 1911, 87 30; Chine 1895, 
90 55; 1908 399; 1913, 438; Egypte unifiée, 95; pri-
vilégiée, 81 25; Espagne, 1(17; Japon 1910, 101 90; 
Bons 1913, 521 75: Maroc 1904, 500; 1910, 4S0; Rus-
sie 1901, 55; 1891 et 1894, 51; 1896, 47; 1906, 74: 
1909, 66. ' ' 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 2,9<£; Crédit Foncier, 650; Crédit 
Lyonnais, 1,107; Banque de l'Union parisien-
ne, 612 50; Banque française Rlo-Plata, 165; 
Banque russo-asiatique, 685. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 760; jouiss. 
308 50; Paris-Lyon-Méditerranée, 981: Midi, 915; 
Nord, 1,330; Orléans, 1,112; Ouest, 700; Saragos-
se, 438. 

Valeurs diverses (Actions;. — Azote (Société 
norvégienne), 592; Comp. des Métaux, 1,040; Ce 
générale transatl. (ordin.), 304; Messageries Ma-
rlt. (ordin.), 215; Métropolitain, 410; Nord-Sud, 
112 75; Omnibus de Paris, 392 50; Suez (Canal 
maritime), 4,375; Suez (Parts fondateurs), 1,520; 
Panama. 110; Procédés Thomson-Houston, 715; 
Ce générale des tramway*, 408; Aciéries de 
France, 995; Aciéries de la Marine, 2,230; Char-
geurs Réunis, Ce française, 1,510; part, 909; 
Ce du Boleo, 976; Creusot, 2 385; Fives-Lllle, 760; 
Tréflleries du Havre, 225; Forges et Chantiers 
de la Méditerranée, 1,049; Ce générale d'éclai-
rage de Bordeaux, 73 75; Mines de Malfldano, 
237; Nickel, 1,420; Penarroya, 2,114; Phsophates 
de Gafsa, 823; Printemps (ordin.), 329; Say or-
din., 480; Dlstrlbutiori Parisienne, 370; Electri-
cité de Paris, 493; Brlansk (ordin.), 355; Rio-
Tinto (ordin., 1,739; Naphte Russe, 325; Frovod-
nik, 295; Makewka (prlvil.), 186. 

Obligations françaises (Villes). — Paris 1865 
539; 1871, 368; 1875, 490; 1892, 260; 1894/96, 262; 
1898, 309; 1899, 298; 1904, 314; 1905, 332 50 ; 2 3/4 1910, 
275 ; 3 % 1910, 289; 1912, 229 75. 

Crédit foncier. — Communales 1879, 428; 1880, 
460; 1891, 299; 1S92, 332; 1899, 323; 1906, 364; 1912. 
191; 1917 (libérée)f 325; non libérée, 301 75. 

Foncières 1879, 469 50; 1883, 330; 1885, 337 50; 
1895, 338; 1903, 373; 1909, 197 ; 3 IA 1913, 391; 
1 %. 1913 , 420; 1917 (libérée), 325; non libérée, 
301 75. 

Bons a lots 1887, 59. 
Chemins de fer. — Est 4 %, 400; S %, 332 50; 

nouv.. 333 50; Midi, 33-1 75; nouv.. 334 25; Nord 
4 %, 406: 3 %, 314 50; nouv.. 341; Orléans 4 %, 
396; 3 %, 365; 1884, 335; Ouest, 358 75; nou», 
33S 75; P.-L.-M., 401; fusion, 327 75; nouv., 324 75; 
2 u %. 296. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loire, 
499; Banque hypothécaire de France 1881, 351 "50; 
Suez Ire série, 407 50 ; 2e série, 380; Se série, 397; 
Voitures de- Paris. 394. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). _ 
Andalous (Ire série) fixe. 345; 2e série fixe, 
814; Asturles <(lre hyypoth.)', 424; Nord-Espa-
gne (Ire hypoth.) 420; 4e hypoth., 370 ; 5e hy-
poth., 378 50; Pampelune, 402; Lombardes anc, 
153; nouv., 152 25; Saragosse (Ire hypoth.), 
360; 2e hypoth., 342 50; Rlazan-Ouralsk, 314; Al-
taï,, 308; Central Pacific, 415; New-York, New-
Haven 471. 

Diverses. — Crédit Foncier égyptien, t H 
397 ; 4 %, 446 25. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Bruay, 1,695; Malacca ordin., 141 

50; Maltzoff, 480; Colombla. 754: Llanosoft, 330; 
De Beers (ord.), 375; Tharsls. 140 50; Cape Cop-
per, 124; Ray Consolidated Copp-er, 181 50; 
Spassky Copper, 50; Utah Copper, 647; Platine, 
500; Shansi, 26 25; Toula, 950; Balia, 314. 

Mines d'or. — East Rand, 16 25; Léna Gold-
flelds,39 50; Roblnson Gold, 88. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 a 27 18; Espagne, 6 70 u à 6 76 

V,; Hollande, 2 36 à 2 40; Italie, 77 >A à 79 H; 
New-York, 5 67 'A à 5 72 Mi, Portugal, 3 55 û 3 75; 
Pétrograd, ' "3 U è 1 38 V4; Suisse. 116 vi à 118 
u; Danemark, 165 à 169; Suède, 172 à 176; Nor-
vège, 168 à 172; Canada. 570 V4 à 575 y*. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid. 74 30; Barcelone, 74 40; Lis-

bonne, 845; Buenos ^yres (or), 50 3/8; Rio-de-
Janeir» 13 13/16; Valparaiso, 12 17/32. 

BOURSE OE BORDEAUX 
du 21 juin 1917 

Au comptant:'5 % nominatif au porteur, 
87 90. — Maroc 4 % 1914, 432. — Obligations de 
la Ville de Paris 1892, 260; dlto 1904-Métropoli-
tain, 314; dito 1905 , 334 50; dito 1912, 227. — Ban-
que de Paris et des Pays-Bas, 980. — Crédit 
foncier de France, 658. — Obligations fonciè-
res 1879, 470; dito foncières 1885, 338; dito fon-
cières 1895, 340; dito foncières 1917 5 V, t. p., 325. 
— Banque de l'Union parisienne, 615. — Econo-
miques 3 %, 330. — Lyon et Méditerranée (Pa-
ris à) actions de 500 fr.. 985. - Nord, actions 
de 500 fr., 1,320. — Grand Central, 358. — Espa-
gne 4 % extérieurs, c. 4-8, 105; dite c. 40, 108 30. 
Banque ottomane, 447. — Rio-Tinto, 1,730. — 
Compagnie coloniale d» l'Afrique française, 
505. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE TOULOUSE 

Toulouse, 20 juin. 
Blés. — A la taxe. Fèves, 24 fr. les 65 kilos; 

vesces noires, de 26 à 28 fr. les 80 kilos. 
Farines. — A la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, de 10 à 160 tr.j 

luzerne (sainfoin du pays), de 100 à 115 fr. 
Le tout les 100 kilos. 

Fourrages. — Foin, de 8 fr. 50 à 9 fr. 50; sain-
foin. Ire coupe, de 9 à 11 fr.; 2o et 3e coupes, 
de 9 fr. à 10 fr. 50; paille de blé, de 6 à 7 fr.; 
pallie d'avoine, de 4 fr. 50 à 5 fr.; trèfle, de 
8 fr. 50 à 9 fr. 50. Le tout les 50 kilos. 

absolument Invisibles. On les essaie gratuitement 
Pfll fl D A T Teinture sensationnelle 
u U L U n A I faisant toutes les couleurs 
S'applique liquide ou en cataplasmes et es 
Instantanée Chez HENRI et CAMILLE 
coiffeurs diplômes de Paris,46, Chapeau Rougt 
etl, rue Piliers de-Tutelle, Bordeaux.Tél. 10.71 

c x ifV,JK.^?ih 

esî votre ennemie 
Les 

Pilules Plaie 
sont les ennemies 

«le l'ANEMIE 

Nous avons le plaisir de rappeler à noi 
lecteurs que M. A, C LAVERIE, le grand spé-
cialiste de Paris, vient d'arriver dans notr< 
région 

Ses appareils pneumatiques, imperméa 
bles et sans ressort sont les seuls qui, foui 
en délivrant les malades des ressorts rigi-
des, fournissent une contention douce, per> 
manente et absolue. 

Aussi, nous ne saurions trop engager toui 
oeux qui sont atteints de Hernies, Efforts, 
Déplacements des' organes, etc., à profite! 
du séjour parmi nous de cet éminêni prati 
cien pour aller lui rendre visite. 

M. A. CLAVERIE recevra de 9 h. à 4 h. et 
fera lui-même l'application de l'appareil con 

! venant à chaque cas qui lui sera soumis à ; 
! Agen, vendredi 22 juin, H1 Centra! Moderne, 
I Tonneins, samedi 23, Hôtel du Centre. 

Auch, dimanche 24, Hôt. des Ambassadeurs 
Miranrje, lundi 25, Hôtel Beustes. 
Fleurance, mardi 26, Hôtel de France. 
Condom, mercredi 27, Hôtel du Lion-d'Or: 
Eauze, jeudi 28 juin, Hôtel Maupeu. 
Riscle, vendredi 29. Hôtel Dumartin. 
La Réale, samedi 30 juin, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 1er, lundi 2, mardi ! 

et mercredi 4 juillet, Grand Hôtel des 
Sept-Frères (36, rue Porte-Dijeaux). 

Libourne, jeudi 5 juillet, Hôtel de France. 
Langon. vendredi 6, Hôtel du Lion-d'Or. 
Blaye, samedi 7, Hôtel du Médoc. 
Morcenx, dimanche 8 Hôtel de la Gare. 
Saint-Sever, lundi 9, Hôtel dë France. 
Mont-de-Marsan, mardi 10, Hôtel Richelieu 
Lannemezan, merc. 11, H" de la Gare-Cistao 
Tarbes, jeudi 12, Grand Hôtel Moderne. 

Le «Traité de la Hernie», par A. CLAVB 
RIE, et le «Livre d'Or» des preuves de gué 
rison sont envoyés gratuitement et discrè 
tement sur demande à M. A. CLAVERIE 
234, Faubourg-Saint-Martin, à Paris. 

SjS^^du Docteur CHALK 
Foudre de Biz LIQUIDL 

1ABS0RJS
E TACHES DE ROUSSluT 

3 * 6V8C la Eiêma facilité que l'Épongs assortie uns goutte d'eau. 
I flacons à 2, 3.50 et 6 fr. Ph"DETDHEPAl!E, à Biarritz. 
1 VENTE dans tentes Pharmacies, Parfomerics tt Granits Magasins. 

( LCUÎS ROEDERER 
i TH60DÙ. ROEDERER 

EaujMle-¥ie... jas HFNNESSY 

n» :irimm* 
— IFRÂTELLI CORA 

asti spumente 
( de Bourgogne 

!i" ( de Liqueur 

Cherry-Brandy Royal Cordon Rouge 

VINS, SPIRITUEUX & LIQUEURS 
des premières marines et île tontes provenances 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
78, Quai des Chartrons 

TÉLÉPHONE (S5S 

kgfgsfeg* I Le Gérant ft, BÛUCH0I 

; Imprimerie GOUNOÇILHOU 
Rue Gulraude, U, BoJdenm 

VENTE AUX ENCHÈRES 
par le ministère de 

fr BARINCOUCoprTs^r!re* 
Le samedi 23 juin 1917, à treize 

'tieures, dans l'Hôtel des Ventes, 
J, rue Voltaire, Il sera vendu : 

Chambre de milieu noyer, lits 
hoajou, chêne et fer; salle à 
manger noyer, piano droit de 
Philippl, glaces, tables, chaises, 
buffets, tableaux, gravures, pen-
iule, couches, ustensiles de cul-
rine, etc. 

1 machine à écrire Franklin. 
Exposition vendredi 22 juin. 

t»rC9rm?HâlGCt en 12 kÇStt 
àO'SOl'une. Résultat fûr. 

Brochure et t" leçon O1 78 
SOCIÉTÉ STÉNOGiUPHIÇUE 

0E BORDE AUX. 15. nie Pté.Ôte 

Apprenez pratiquement chez 
rous ou sur place la Compta-
bilité, ia Sténo Dactylo, etc. 
demander le programme gra-
tuit aux liTAItLISSiîMENTS 
IAMKTBIIFFEKEAJJ, 67, cours 
pasteur, Bordeaux. Prix à 'or-
iifalt. Facilités du paiement. 
jDiplôme. 
5» 

chète mais, i, 6 p., jard. Tivoli, 
Chartrons. Jaye, Ag. Havas. 

installation sur Garonne quai, I grue, 6,500m. dont 'i,980 couvert 
toour industrie ou commerce à 
Errer. S'adresser Salin, à Bègles t 

i CHETERAJS occas. malles, va-
l lises, carton chap. modernes, 
or. Tebul, Agence Havag, Bx. 

chèterals propriété rapport et 
a agrément près ■ Bordeaux, 

■maiament comptant. Ecrire Va-
»len. Agence Havas, Bordeaux. 

reune homme U à H ans dama* y nour travail de bureau. Ecrl-
[w ^abi, Ag. Havas, Bordeaux. 

l«inctionnairo tiendrait comp. 
*\>etit commerçant ou autre 
'! hBiires P. jour. S'adresser J. C. U e BaPguerie-Stuttenberg, U\ 
^oîéaiie^endarmerle), Bordx. 

iwm — 

Bureau des Domaines de Bordeaux 
102, ruo Sainte-Catherine, 10S. 

Vente d'Issues et de Matériel 
Vendredi 29 juin 1917, à 10 heu-

res, rue Beck, n» tl, à Bordeaux, 
il sera procédé par.le receveur 
des domaines à la vente de : 

Une truie avec S porcelets; 
Pain de cuorre avarié, 500 quin-
taux métriques; Balayures de 
son, 1 quintal métrique; Fumier 
de cheval, 10 mètres cubes; 115 
fûts à huile; 78 fûts à saindoux 
ou à lard; 21 Baquets â chouf 
croûte; 5,250 Sacs divers en ju-
te; Objets et Débris divers en 
toile, 2 quintaux métriques 500 
kil.; vieux fil de fer, 6 qx mét. 

Dans la même séance, seront 
mises en adjudication les ba-
layures de maoasins, croûtes et 
débris de pain, braises, criblu-
res d'avoine, graines de foin, ré-
sidus de foin et de paille à pro-
venir pendant le troisième tri-
mestre 1917. 

Au comptant, 5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines, 

BONNAL. 

OCCASION. Motobloc 12 HP Tor-
pédo état neuf, 4 places, capote, 
glace, phares, lanterne, roue de 
secours complète, outillage. Prix, 
5 500. Lafargue. 13, r. Montbazon. 

606j SYPHILIS (Guérison coiilrôlee) 
Clinique WASSERMANN 
28, rue Vi'ai-Carles, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

0 n demande un garçon p. c»« 
de H à 15 a., 38, ail. de Tourny 

Vous trouverez 
DE TOUT dans les annonces di-
verses d'AKA-JOURNAL. Le n° 
0 tr. 10 dans tous les kiosques. 

Manucure et Caissière d&mte>. 
Henry, 4«, Chapeau-Rouge. 

On demande jeune homme de 
13 à 15 ans pour bureau. Ap-

pointements. Ecrire Grosoiû, 
Agence Havas, Bordeaux. 

ANTIQUITÉS 
Ernest DESCAMPS 
2 r. JeanJacques-Bel, Bordeaux. 
' Marchand expert assermenté 

près les tribunaux de la Seine et 
de Bordeaux, achète aux prix 
les plus élevés tous les objets 
anciens, faïences, porcelaines, 
tableaux, gravures, objets de vi-
trines, miniatures, boites, éven-
tails etc.; tapisseries, meubles. 

EXPERTISES ^^efiufres. 

ESTIMATIONS Tiï«i%t 
incendies, etc. 

nSDEPTlfîU de ventes aux 
UlnEullUN enchères publi-
ques, d'objets d'art ancien et 

de mobiliers. 
ATC1 1ER spécial de tapisse-
ftlkMCti ries anciennes. 

SAVONS flB MARSEILLE 
SAVON « Le Pliant », par caisse 
de 50 kil., 98 fr. ; de 100 kil., 194 fr. 
franco votre gare, mandat-pos-
te d'avance. - SAVONNERIE 
PROVENÇALE, Marsoille-Sv-Jusl 

Perceuses 
SENSITIVES de 10T & «0T,. visi-
bles en magasin, livrées de suite. 
H. DE LEON, 53, ruo Frère, Bx. 

IVtandrins 
UNIVERSELS-CONCENTRIOUES 

à double Jeu de mors. 
II. DE LEON, 53, rue Frère, Bx. 

AUTO-ECOLE 
Leçons conduite et réparations. 
Mécan., brevet gar., 29(f r. Judal-
que, angle boulev. Tél. 39-64. Bdx 

A VENDRE 
important commerce modes dans 
centre, 20,000 francs; 50, cours de 
l'Intendance, 50, Bordeaux. 

nu DEM. bûcherons français 
Utï ou espagnols p. env. Bordx. 
S'ad. à Bordx, 6, r. Veiitrasson. 

TRI ANON-THÈATRE ( Xxxle33.clex3a.oe) 
Jous les Soirs, d S h. 45 — Dimanches, en matinée, d S h. 45. 

BOUBOUROCHE 
Comédie en deux actes, de G. Courteline 

Les Trois Messieurs du Havre 
Pièce de L. Marchés et C. Vautel 

A V. camlonnets Peugeot 12 HP, 
4 cyl., p. 500 kil., 2,500'. Berllet 

22 HP, 4 cyl., a chaînes, p. 1,200 k„ 
5,000'; 33, rue Lebrun, 33, Bordx. 

B suspension élect., s. à m., bat. 
• cujv., salon,, à v., 63, r. Paulin 

iNB et CHARRETTE à vendre, 
\ 69, rue Lagrange, 69, Bordx. 

A u moteur essence Kinoch; 
¥■ moteur électrique et dy-

namo Jacquet. - POHLS, 21L rue 
Esprit-des-Lois, 21, Bordeaux. 

TOURNEURS-AJUSTEURS (gros 
salaires) sont demandés, im-

passe Bac-Ninh, Bordeaux. 

W lOBILISE p. Orléans dem. per-
—J mut. p. Bordeaux. Ecr. An-
dré, 14. r. jdu Pavillon, Bordx. 

CLISSAGE fil de fer, ouvrières 
d**", r. du Jardin-Publio, 239. 

EXPEDITIONS TOUTES MAR-
CHANDISES. Wagons com-

plets sont assurés par Verdois 
et C". 4. allées de Tourny, 4. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS iïiïiïîZ 
sanu. Renseignern. gralis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHËRAPIQUE DU SUD-OUEST, 
cours de l'Intendance, 23, Bordeaux. Même 
Maison d Lyon. 17, rua de la République. 

EGZÊtmA Guérison. Renseignements gratuits. BOUCAUD, 
spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

DRAGEES BLOT 
Ouêrlmoa acompte. raetioaJo, etimttriia ot agrûmblo 

sans privations ni injections, des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE —• HOMMES et FEMMES 

La botte : 4t francs iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite! 
Pharmacie BXiOT, 88, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôts n Bordeaux : P»" Bousquet, 8, r. Ste-Catherine; Pkit'St-Proiet 93 r-
Ste-Cothcrine. P»» Arbez. 24. place Aquitaine; Ph" Fosse cour» d'À'lsaèe 
Lorraine, 70. el l»' tesb" P»>» de la retrion. ARoehelort: Ollivler Dro! 
guérie coloniale, r. de l'Arsenal; à Agen: Phi'Brunal Rouquet; aBayonne. 
Ph" Demollon ; à Bergerac : Ph» Progrès ; à Tarbes : Ph1" F, Abadie, Serval 

A VEIIPBE GRAND CANOT VCnUnC à dérive 8 m. 30; 
youyou neuf 3 mètres. S'adres-
ser, 33, rue Jean-Soula,33, Bordx. 

BONNE f faire demandée. Bons 
gages. S'adresser , l« étage, 

139, 0. Victor-Hugo, Bordeaux. 

AU OEM. employé quincaillerie 
Uli ou apprenti, logé, nourri. 
Haurat, Montendre (Cb.ar.-Inf.). 

BON mécanicien-chauffeur d'au-
to dem. place maison bour-

geoise ou réparât. Tr. bons certi-
ficats. Mayolas, 7, rue Lebrun, 7. 

ON DEMANDE 
RIEL DE SCIERIE VOLANTE. 
Faire offres avec indications du 
matériel et prix à M. BRUNIE, 
42, quai Baluze, 42, à TULLE. 

jONEY 5 ans, 1"40, à v., toutes 
garanties; 3, rue de Gourgue. 

A il beau cinéma plein rap-
■ • port, au camp du Cour-

neau.'La Teste. S'y adresser. 

SOUFRE TRITURE disponible. 
S'adr. 28, rus Tastet, Bordx. 

AU DEMANDE ménage, le mari 
Uil Uapte & certains travaux 
sans connaissances spéciales et 
la femme comme oonoierge. Lo-
gement éclairage et appointe-
ments. Ec. Polin. Ag. Havas, Bx 

■ lUPÈDE à u i°urnèe de-LinuknX mandée, 43 route 
du Médoc, de midi à 2 heures. 

Pour industriels et marchands 
de charbons, 1,000 tonnes 

charbon chêne et hêtre à ven-
dre par wagon* complets et frac-
tion de wagon gare Bordeaux. 
Ecrire Brun, Ag. Havas, Bordx. 

J 'ACHETE tout : meubles, ves-
tiaires, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

RENTE AUTRICHIENNE ISsss et autres TITRES et COUPONS 
Apres la guerre 11 serotroptarii 

BUREAU DES DOMAINES 
DE St-PIERRE-D OLERON 

Vente de 24 chevaux réformés 
Le samedi 30 Juin 1917, à 15 heu-

res, sur le ohamp de foire, à 
Saint-Pierre d'Oléron, il sera 
procédé par le receveur des do-
maines à la vente de 24 CHE-
VAUX REFORMES provenant 
de la zone des armées. 

Un droit de préférence est ré-
servé aux agriculteurs munis 
du certificat prescrit 

Au comptant, 5 % en sus. 

BUREAU DES DOMAINES 
DE TARBES 

VENTE DE CHEVAUX 
Le jeudi 28 juin 1917, à 1 heure 

de l'après-midi à Tarbes, place 
du Marcbé-au-Bois, 11 sera pro-
cédé à la vente aux enchères de 

78 chevaux ou juments réformés 
provenant du 14e régiment d'ar-
tillerie de campagne et du 87» ré-

fiment d'artillerie lourde, à 
3.rbGS 
Pour'les certificats à produire, 

consulter l'affiche. 
'Au comptant et 5 % en sus 

pour frais de venta 

AUTO 
Conduite intérieure 12 HP 

éclairage et démarrage électri-
que, voiture neuve A V. Foul-
cner, 53, rue Lachassaigne, Bdx 

A U pet. prop. 3,700 m., chalet 
■ ■ 4 p., omb., b. olôt.,p*7,000'. 

On traiterait avec 3,000». Occas. Q|^ échangerait contre maison 

pins 
Lalanne, 169, 

en ville prop. 52 hect. bois, 
prairies labour. Pressé. 

Ste-Catherlne. 

ÉCOLES DE COMMERCE 
41, rue Malbec (près c. S»-Jean), 

39, rue Sainte-Catherine 
STENODACTYLO, 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Diplôme et placement après 4 
mois d'étude. L'élève débute et 
apprend tout le travail de bu-
reau dans une bonne maison de 
commerce adjointe à l'Ecole. 

I MPORTANTE maison de tulles 
unis et de dente'les demande 

bon voyageur à la commission 
pour Bordeaux et la région. Eo. 
Durand, 24, rue Gouflrand, £4. 

ON DEMANDE TOUT DE SUITE 

UN TOMBEREAU ViT 
DEUSE neufs to d'occasion en 
bon état. S'adresser en indi-
quant prix à la Société LA COll-
NUBIA, q. de Brazza, Bdx-Bde. 

MAGASIN. Superficie 300 m. c. 
env. en rez-de-chaussée est de-

mandée d. centre affaires p. en-
treposer toiles, sacs, ficelles, cor-
dages. Faire offres LAMBLIN, 
13, rue des Archives, 13, Paris. 

BON GONDUGTEUR 
typographe demandé imprimerie 
Pécbade, 20, rue Margaux, Bdx. 

TERRAIN A VENDRE 
au Pont-de-La-Maye. S'adresser 
rue Sainte-Eulalie. 19 (2* étage). 

TEINTURERIE, 3, me taacjre, 3, S» 
|— USÎNB LATASTE Tél.ia.IT—■ 
I Replontfeage de Tissu» 
ITEIIITURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I fi Travaux Pour Confrères __J 

lAn"»' VIN ROUGE EXTRA 
■ %af lav u 'tl, r. Pevruunet 
VINICOLE NOUVELLE 

On achète fûts alcool 180 litres. 
Ecr. Chenal Ag. Havas, Bx. 

ACHETE b«o» bordelaises42cent. 
prises à domicile. C» Gi« des 

t Bordeaux» authentiques, Bourg 

Achète BOUTEILLES à Champa-
gne 0,10 Allen, Ag. Havas, Bx 

VIGNERONS ménage demandé 
pour petite propriété. Bonnes 

conditions; 21, rue Boudet, 21 

< 

OU désire louer bel hôtel mo-
UI1 derne avec grand jardin, 
joli quartier ou boulevards. Ecr. 
Eniou, Agence Havas, Bordeaux 

|]U demande douanier ou toute 
vu personne connaissant opé-
rât, douane, 7, cours du Médoc. 

9 Rflfl toniles hêtre et charme 
. - vendre p. lots.-98 fr. la 
tonne Ecr. Desex, Havas, Bdx. 

G RANDS PORTRAITS o-Tr 
avec cadre noyer, £• M 

l'iorian, 11, rue Danphinc, Bx. 

STENO- DACTYLOGRAPHIE 
Langues étrangères. Préparation 
spéciale aux admin. publiques 
(p. professionnel 15 ans pratique) 
Placement assuré. Fac. paiement 
Inter Office, 52, ail. Tourny.T 9-îi 

Achèterais d'occas. belle échar-
pe ou parure de shungs. VI-

dury, 24, c. de l'Intendance, Bx. 

G. IHRAC, boulanger h Prelgnao, 
dem. ouvrier. Pétrin mécanique 

«DEMI-FIXE» 
BOULTE-LARBODIERE 30-40 HP, 
superbe, 1909, à vendre: dispo-
nible tout de suite, _ DUFOUR, 
Matériel, Vichy. 

AUCUN ENNUI I AUCUN SOUCI 1 
ZiOCATlOKT 

mach. à éorire dep. 10 fr. p. mois, 
garantie réelle INTER-OFFICE, 
52, allées de Tourny. Tél. 9-61. 

OUVRIERS EN CYCLES 
demandés.. ELVISH, 38, rue Ter-
res-de-Bordes, 38, Bordeaux. 

ON DEMANDE ENVIRON 

20 MANŒUVRES rK? 
laveurs et cuvistes. SUaire 
1 fr. 20 l'heure. S'adresser en per! 
sonne à la Société LA CORNU-
BIA, quai de Brazza, Bdi -Bde 

Usine électrlq.ie, Salies-de-Péarn 
. (B.-P.), demande mécanicien, 

électricien av. bonnes référçuices, 

Tjjj DEM. j. homme débutant 
*n prés, par parents p. cour-
ies et bureau, 22, r. Verg.Uaud 

CHAUFFEUR ct^?^ 
mandé à l'usine, 199, ch. Dapuch. 

Itelicr méc. force et mot. 12 Hp 
l à louer. Eyrac, As. Havas.Bx, 

Typo-conducteur demi*. Bouyx 
12, rue Saint-Slméon, Bordx.' 

Sténo-dactylo demand. par mal» 
son d'exportation, préférence 

donnée à personne ayant bella 
écrit, et connaiss. des trav d« 
Bur. Ec. Hespas, Ag. Havas, Bx, 

A louer cours Portal.joli appaiv 
tement 7 pièc-, chambre bon. 

ne, eau, gaz, élect. install. sali* 
bains. t>'ad.£9,r.Bahutiers,matin. 

nhaufieur auto dem. emp. Bon» 
" réf. Ec. Sarin, Ag. Havas, Bx, 

ON D EMANDE des employées 
connaissant mercerie, 

bonneterie et comptabilité. Ecri-
re Gyr. Agence Havas, Bx, en 
indiquant âge, emplois précé-
dents et tous renseignements. 

3 a<s« bonne sachant faire oulsine 
51, rue de La Teste, 51, Bordx. 

OISSONS GAZEUSES.Dem.ou-
_ vrlers fabricants. Erguy, 57, 
rue des Trois-Conlls, Bordeaux. 
B 

nn achèterait 200 m» son de bot*. 
" Ec. Dity, Ag. Havas, Bordx, i^ 

DEM. garç. coiffeur 100-120' p. mj 
"Peronnaud, 76,r.Mouneyra,B* 

PERDU bracelet - gourmette orl 
Rapp. 23, r. de Podensac. Réo< 

ERDU bâche parcours boulev. 
Ant.-Gaut., r. Hautolr, Loulaî 

Mie, Lamouroux. Aviser 13, chet 
min Maître - Jean, 13. Récomp» 

CHEVAUX M' REGOUBD re, UDtinuA cevra samedi el 
lundi 25 juin deux forts convoi*—, 
dô chevaux tous genres, toujv 


